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RESUME

L'Université québécoise émerge d'une période de croissance 
sans précédent, qui a donné lieu à une ouverture de cette institution 
à un nombre inégalé de personnes. Il convenait de vérifier s'il en 
était de même pour les adultes. Cette étude à caractère sociologique,
vise à analyser la reconnaissance des acquis expérientiels dans la
politique d'admission des adultes à l'Université Laval.

Nous savons que 1'accessibilité est dépendante des
variables reliées à l'attitude et à la préparation des intervenants. 
Mais notre recherche s'attarde à étudier comment les facteurs
structuraux peuvent limiter l'accès aux individus qui n'ont pas pu 
profiter du système scolaire.

Les approches théoriques de l'inégalité des chances et des 
luttes entre "status group" sont utilisées pour analyser le processus 
d'évaluation des acquis antérieurs des adultes (acquis scolaires et 
expérientiels).

Nos principales hypothèses sont que toutes les expériences



des adultes ne seront pas reconnues lors de l'évaluation du dossier 
d'admission de l'adulte et que, parmi les acquis reconnus, ceux de 
type scolaire donneront aux candidats de plus grandes chances d'être 
reconnus admissibles à l'Université Laval.

L'analyse de la politique d'admission des adultes et de nos 
résultats nous permettent d'affirmer que l'Université Laval s'inspire 
de l'idéologie de la méritocratie lors de l'évaluation des acquis 
antérieurs de l'adulte en vue de déterminer ses chances de réussite 
scolaire aux études universitaires. De plus, les critères d'admission 
que l'Université Laval retient, ne donnent pas une véritable seconde 
chance d'accès aux savoirs universitaires à ceux qui n'ont pas pu 
profiter du système scolaire.

Lucie Héon

Renée Cloutier
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degré d'admissibilité et 1'âgê contrôlée par la pertinence de l'expérience '.... ......  105

TABLEAU 5.20 Distribution des candidats/tes selon ledegré d'admissibilité et l'âge contrôlée par 
la pondération totale pour l'expérience __  107

TABLEAU 5.21 Distribution des candidats/tes selon le
degré d'admissibilité et l'âge contrôlée par la motivation ... .................... 108

TABLEAU 5.22 Distribution des candidats/tes selon le
degré d'admissibilité et l'âge contrôlée par la motivation (peu importante) et le niveau 
scolaire .............. .............  110

TABLEAU 5.23 Distribution des candidats/tes selon ledegré d'admissibilité et l'âge contrôlée par 
la motivation (très importante) et le niveau 
scolaire ............................ 111

TABLEAU 5.24 Distribution des candidats/tes selon le
degré d'admissibilité et l'âge contrôlée par
la motivation (peu importante) et les
résultats scolaires .................. 11̂

TABLEAU 5.25 Distribution des candidats/tes selon ledegré d'admissibilité et l'âge contrôlée par la motivation (très importante) et les 
résultats scolaires .................. 116

TABLEAU 5.26 Distribution des candidats/tes selon le
degré d'admissibilité et l'âge contrôlée par 
la motivation (peu importante) et la pondéra­tion totale obtenue pour la scolarité .....  118

TABLEAU 5.27 Distribution des candidats/tes selon ledegré d'admissibilité et l'âge contrôlée par 
la motivation (très importante) et la pondé­
ration totale obtenue pour la scolarité ---- 119



xiii

TABLEAU 5.28

TABLEAU 5.29

Distribution des candidats/tes selon le degré d'admissibilité et l'âge contrôlée par la motivation (peu importante) et la durée de l'expérience ......................  120
Distribution des candidats/tes selon le 
degré d'admissibilité et l'âge contrôlée par 
la motivation (très importante) et la durée 
de 1 ' expéri ence ......................  121

TABLEAU 5.30 Distribution des candidats/tes selon le degré d'admissibilité et l'âge contrôlée par 
la motivation (peu importante) et la pondéra­
tion totale obtenue pour l'expérience .... 123

TABLEAU 5.31

TABLEAU 5.32

Distribution des candidats/tes selon le 
degré d'admissibilité et l'âge contrôlée par 
la motivation (très importante) et la pondé­
ration totale obtenue pour l'expérience --  124
Premier choix disciplinaire au moment de la 
demande d'admission des adultes du Service 
d'accueil en 1980 et des étudiants(es) réguliers (ères) du 1er cycle à l'automne 1980 ...............................  126



INTRODUCTION

Dans la foulée des recommandations de la Commission Parent 
(1963) et des divers comités internes, l'Université Laval a souscrit 
en 1973 au principe de l'éducation permanente et a créé à cette fin, 
une structure spéciale, le Service d'accueil.de l'adulte. Le mandat 
général de ce service aux adultes s'énonçe ainsi: "Favoriser pour le 
plus grand nombre, les chances d'accès et de succès au niveau des 
études supérieures et à cette fin, aider les adultes dans leurs 
démarches préalables à leur admission dans un programme de cours 
régulier à l'Université..." (Conseil de l'Université Laval 1973: 
Résolution U-73-314). D'une manière plus spécifique, il revient à ce 
service de recevoir les demandes d'admission, de les évaluer sur la 
base des études antérieures, de l'expérience acquise et de la 
motivation des candidats et, s'il y a lieu, de faire des 
recommandations aux divers comités d'admission des programmes 
d'enseignement régulier du premier cycle.
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Même en 1984, ce mandat apparaît osé et irréaliste, 
confronté à la réalité même de l'enseignement des jeunes. Pourtant, 
en 1973, il n'y eut aucune manifestation organisée d'opposition à ces 
nobles intentions.

Déjà, dans les années 1970, tout en reconnaissant les 
résultats positifs des efforts de démocratisation de l'enseignement 
régulier, on constatait que les inégalités d'accès (classe sociale, 
sexe, ethnie, etc.), en particulier à l'enseignement supérieur, 
avaient des racines plus profondes qu'on ne l'avait cru. Qu'en 
était-il de l'éducation des adultes à l'Université? Notre étude veut 
aborder l'évaluation des efforts de démocratisation à l'Université 
Laval.

Cette recherche s'inscrit dans des préoccupations de 
d'autres groupes. La Commission Jean (1982) a mis en évidence le peu 
d'accessibilité des adultes à l'enseignement supérieur et a proposé, 
pour contrer les obstacles à l'égalité d'accès, le principe de la 
reconnaissance des acquis expérientiels.

Notre recherche découle de ces préoccupations. Précisons 
d'abord qu'elle s'insère dans un projet plus vaste dont l'objectif 
général est d'analyser le processus d'accès à l'Université au Québec. 
L'objectif principal de cette recherche est l'analyse du processus 
d'admission des adultes ne possédant pas le diplôme de base requis 
pour être admis à l'Université Laval , aux études de premier cycle.
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La clientèle privilégiée pour cette étude est l'ensemble 
des individus (2,467 individus) ayant fait appel au Service d'accueil 
des adultes en 1980. Nos variables indépendantes principales sont le 
sexe et l'âge. Notre échantillon se compose de deux cents hommes et 
deux cents femmes que nous avons choisi au hasard parmi la population 
du Service d'accueil.

L'objectif plus spécifique de cette recherche est de voir 
comment l'assouplissement des politiques d'admission par la 
reconnaissance des acquis antérieurs de l'adulte s'inspire de 
l'idéologie de la méritocratie.

Les transformations structurelles des universités 
québécoises, telle l'ouverture aux études à temps partiel, facilitent 
l'accès aux ressources universitaires à des catégories plus âgées de 
citoyens (Daoust et Bélanger 1974; Roberge 1982). Mais malgré 
l'augmentation du nombre de personnes fréquentant l'Université, 
certaines disparités quant à l'accès à l'Université existent 
actuellement entre les groupes sociaux (Dandurand 1979, Piette 1980, 
Roberge 1982).

Des recherches ont montré qu'en plus de l'influence des 
facteurs culturels, tel l'origine sociale, des facteurs 
institutionnels peuvent contribuer à maintenir ces inégalités 
d'accès. Selon Bourdieu et Passeron (1970), un processus de sélection 
s'appuyant principalement sur les performances scolaires, pour
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évaluer les chances de succès d'un candidat, convient à un système 
dont la fonction est de produire des sujets sélectionnés et 
comparables. L'utilisation de tels critères lors du processus de 
sélection sert à reproduire les hiérarchies sociales (Bourdieu et 
Passeron 1970:186). Cette reproduction des hiérarchies au niveau 
universitaire s'inspire de 1'idéologie de la méritocratie selon 
laquelle, l'utilisation des concours et des tests pour sélectionner 
les meilleurs candidats permet à l'origine sociale de continuer de 
s'exercer par des voies secrètes en transformant le privilège de 
classe en mérite (Bourdieu et Passeron 1970:104).

L'acceptation du principe de la reconnaissance des acquis 
expérientiels, par l'insertion de la notion d'expérience de vie comme 
critère d'admission, dans les politiques d'admission aux études 
supérieures va dans le sens suivant: selon certains chercheurs
(Guicher 1977, Kleppick 1979, Valentine 1980), nous sommes de moins 
en moins sûr, d'une part, que la performance cognitive soit l'unique
voie pour assurer la rétention et le succès scolaire et, d'autre
part, qu'il existe un ordre unique dans l'acquisition des savoirs
préalables à l'Université.

Il nous apparaît cependant évident que les initiatives de 
développement de ce concept sont reliées aux pressions de certains 
groupes, qui n'ont pas pu profiter du système scolaire, en vue 
d'avoir accès à l'Université et au statut qu'elle confère. Des 
recherches ont démontré la relation encore présente entre le nombre 
d'années de scolarité et le statut des occupations (Moisset 1982,
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Mellouki 1982). L'éducation supérieure constitue donc, dans notre 
société, un moyen privilégié d'accès à des emplois de prestige et de 
’pouvoir. Le contrôle de l'accès à l'éducation supérieure devient donc 
une arme importante dans les luttes que se livrent les différents 
groupes sociaux, soit pour conserver ou obtenir les savoirs 
prestigieux de l'Université (Collins 1979).

C'est dans cette approche théorique générale que nous avons 
étudié le processus d'admission des adultes à l'Université Laval 
Les hypothèses générales de cette recherche sont:

que plusieurs expériences des adultes ne seront pas reconnues lors du processus d'évaluation des acquis antérieurs de l'adulte par le Service d'accueil;
que des acquis reconnus, ceux de type scolaire, donneront aux 
candidats de plus grandes chances d'être reconnus admissibles à l'Université Laval .

Nous présentons au chapitre un, la situation générale des 
étudiants et étudiantes au premier cycle universitaire au Québec. Ce 
chapitre est divisé en deux parties: premièrement, nous exposons 
brièvement la situation des étudiants réguliers inscrits à temps 
plein au premier cycle. Deuxièmement, nous décrivons la situation des 
étudiants inscrits à temps partiel au premier cycle.

Le chapitre deux propose, en première partie, un bref
\aperçu des transformations structurel les de l'Université québécoise 

en regard de l'éducation des adultes. La seconde partie de ce 
chapitre nous fait voir en détail le processus de sélection des 
candidats adultes lors de l'évaluation de leurs chances de réussite
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Le chapitre trois présente la méthodologie tandis que le 
chapitre quatre expose la politique officielle d'admission des 
adultes à l'Université Laval. Les résultats de notre travail de 
recherche sont présentés au chapitre cinq et la discussion de ces
résultats au chapitre six.

L'importance de cette recherche vient du fait que
l'Université fait l'objet de pressions nombreuses pour qu'elle 
maintienne ses objectifs d'accessibilité. La reconnaissance des
acquis antérieurs est un principe nouveau au Québec. Les expériences 
américaines dans le domaine de la reconnaissance des acquis 
expérientiels servent de point de référence aux universités 
québécoises. Les universités québécoises utilisent de plus en plus la 
notion d'expérience de vie dans leurs politiques d'admission aux 
études universitaires des groupes minoritaires, comme les adultes, 
qui n'ont pas eu accès traditionnellement à 1'Université. Cependant, 
nous connaissons très peu les normes et les critères actuellement 
utilisés pour évaluer et mesurer les chances de réussite des adultes 
au niveau universitaire selon les acquis antérieurs des adultes. 
Cette constatation est d'autant plus vraie lorsqu'il s'agit d'évaluer 
les acquis expérientiels des adultes. Considérer l'expérience des 
adultes peut apparaître pour plusieurs comme un assouplissement des 
politiques d'admission. Mais dans les faits, cette démarche 
offre-t-elle une véritable seconde chance aux adultes d'accéder à 
l'Université? C'est de la réponse à cette question que peut dépendre

aux études universitaires.
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le succès d'une véritable politique d'accessibilité à l'Université.



CHAPITRE 1

SITUATION GENERALE DES ETUDIANTS ET ETUDIANTES 
AU PREMIER CYCLE

Ce chapitre est divisé en deux parties. La première partie 
présente un- bref aperçu de la situation des étudiants réguliers 
inscrits à temps plein au premier cycle universitaire au Québec. La 
seconde partie décrit la situation des étudiants inscrits à temps 
partiel au premier cycle dans les universités québécoises. Cette 
démarche nous permettra de constater s'il existe des inégalités 
sociales au niveau de l'accès à l'enseignement supérieur.

1.1 Etudiants réguliers à temps plein (lerCycle)

Les universités québécoises, dans l'esprit des 
recommandations de la Commission Parent (1965), s'engageaient à rendre 
l'école "plus accessible à un plus grand nombre de québécois(es)".



Assurer une égalité d'accès pour tous à l'enseignement supérieur et 
permettre à ces individus une égalité des chances quant à la poursuite 
de leurs études représentaient cependant un défi de taille pour les
universités. Qu'en est-il de la situation des étudiants et étudiantes
du premier cycle à la fin des années soixante-dix?

D'abord, nous pouvons constater au tableau 1.1 l'évolution
quantitative de l'accès à l'Université au Québec pour la période de 
1930 à 1970.

A la lumière de ces données, nous constatons (parmi la
population des 20 à 24 ans), qu'il y a presque trois fois plus
d'étudiants inscrits à temps plein au premier cycle en 1970 qu'en
1930. Cette augmentation quantitative ne garantit pas cependant une 
représentation plus grande de l'ensemble des groupes sociaux 
constituant la société québécoise. '

Nous devons donc examiner si derrière cette plus grande 
accessibilité numérique, il persiste des disparités moins évidentes 
mais tout aussi importantes entre les groupes sociaux (classe 
supérieure - classe inférieure, hommes - femmes, jeunes - adultes).

Nous savons que certains facteurs autres qu'institutionnels 
sont susceptibles de marquer de façon importante la distribution des 
étudiants dans les structures universitaires. L'origine sociale et le 
sexe des candidats nous permettront de définir qui est à l'Université
et où ils se situent dans l'ensemble des structures.
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TABLEAU 1.1 : Evolution de l'accès à l'Université au Québec*
de 1930 à 1970

année nombre d'étudiants à temps plein 
(1er Cycle)

proportion par rapport 
au groupe total.. des 20-24 ans

1930 9,030 3,5%
1940 10,930 3,7%
1950 19,819 5,8%
1960 35,862 9,8%
1970 54,835 10,1%

* Le tableau 1.1 n'est présenté que pour sa valeur illustrative. Seuls les étudiants inscrits à temps plein sont considérés ici à cause de la 
forte concentration d'adultes parmi les étudiants à temps partiel.

** Il faut noter que le groupe des 20-24 ans ne regroupe pas totalement 
le groupe des inscrits. En effet, un certain nombre d'étudiants ont soit moins de 20 ans ou plus de 24 ans. Une correction adéquate 
n'aurait cependant comme influence que de diminuer la proportion des 
20 - 24 ans tout en conservant la progression de ces derniers.

Source: Statistiques Canada, Cat. 91-512 In Commission d'étude sur les universités, Les étudiants à 1'UniversTEé, mai 1979, p.10 tableau 1.
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Des recherches québécoises, mettant en relation ces 
facteurs, nous indiquent certaines tendances de l'état actuel de la 
démocratisation du système scolaire au niveau universitaire. Ces 
recherches nous informent aussi sur le processus de reproduction et de 
production des classes sociales.

1.1.1 Origine sociale

L'étude québécoise de Dandurand et al. au niveau 
universitaire nous permet de confirmer que le recrutement des 
étudiants inscrits à temps plein à l'Université se fait à l'avantage 
des classes supérieures. Le tableau 1.2 nous indique que “par rapport 
à l'ensemble de la main-d'oeuvre masculine, les pères "professionnels" 
sont sur-représentés (18% contre 11%), alors qu'inversement les pères 
"ouvriers" sont sous-représentés (28% contre 36%)" (Dandurand et al. 
, 1979:27).

1.1.2 Sexe

Parmi la clientèle fréquentant l'Université nous constatons qu'un 
grand nombre de femmes ont accès aux études universitaires. Après 
1975, la présence des femmes dans les universités du Québec atteint 
presque celle des hommes au niveau du premier cycle. Dandurand et 
al. (1980:24) font remarquer dans une étude sur la situation des
étudiants dans les universités, qu'il semble exister une plus grande 
sélectivité à l'endroit des femmes aux universités Laval et Concordia
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TABLEAU 1.2 : Main-d'oeuvre masculine, Québec 1971, selon certaines
catégories professionnelles et occupations des pères des étudiants à temps plein

Mai n-d'oeuvre québécoise 
(%)

Pères des étudiants 
(%)

Administrateurs 10,4 27,4
Professions libérales 
et techniciens 11.1 18,0

Employés de bureau 
VendeursServices et récréation 
Transport et 
communication

29,0 13,7

Ouvriers de métier 
Artisans Manoeuvres 
Mineurs, pêcheurs 
bûcherons

36,2 27,7

autres
cultivateurs

4,7 13,5

non déclarés 8,4

Total 99,8 100,3

Source : Recensement 1971, Cat. 94-725.Statistique CanadaIn Dandurand, P. et al.. Condition de vie de la population étudiante 
universitaire québécoise, 1979, p.26, tableau 14.
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1.1.3 Champs disciplinaires et sexe

Concernant les choix disciplinaires des femmes et des
hommes, les résultats de la recherche de Frenette (1980) nous
indiquent qu'en 1978, au premier cycle, les femmes se retrouvent en
plus grand nombre que les hommes dans les disciplines dites
"traditionnellement féminines" au premier cycle. L'étude de Frenette
(1980:15) sur la répartition des diplômés universitaires du Québec au
premier cycle en 1978, selon le sexe et les spécialités (tableau 1.3)
montre une sur-représentation des filles:

"dans les sciences de l'Education, alors que les garçons le sont dans les sciences pures et appliquées ainsi qu'en administration. 
Par contre, en sciences humaines, hommes et femmes sont en proportion égale."

Ce bref aperçu de l'état de la démocratisation du réseau 
universitaire québécois nous permet de constater que malgré une plus 
grande accessibilité numérique au niveau de l'enseignement supérieur, 
depuis 1930,certaines disparités sont encore présentes. Premièrement, 
les étudiants réguliers à plein temps à l'Université sont recrutés à 
l'avantage des classes supérieures. Deuxièmement, certains champs 
disciplinaires au premier cycle constituent des "chasses gardées" 
principalement pour les hommes.

Les exemples que nous avons apportés jusqu'ici ne font pas 
référence aux clientèles non traditionnelles telles "les adultes" qui, 
après une absence prolongée du système scolaire, désirent entreprendre

en 1975.
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TABLEAU 1.3: Répartition des diplômés universitaires du Québec
(1 r Cycle), en 1978, selon le sexe et les spécialités

Spécialités Femmes
(%)

Hommes
(*)

Sciences de la santé (médical) 4,9 7,0
Sciences de la santé (para-médical) 6,0 0,5
Sciences pures 8,4 11,1
Sciences appliquées 2,8 17,0
Sciences humaines 26,6 26,3
Education 29,2 12,2
Administration 7,1 19,8
Arts 5,1 2,7
Lettres 9,9 3,4

Nombre total de personnes 9205 11214

Source: Frenette, Lyse,. Diplômés 1978,novembre 1980, p.17, tableau 1



des études uni versitaires. Toutefois, nous nous demandons si les 
transformations structurelles et administratives des universités 
québécoises vers 1970, pour institutionnaliser l'éducation permanente, 
ont facilité 1' accessibilité à l'enseignement supérieur pour ces 
types de clientèles .

Nous présentons dans la partie suivante, quelques résultats 
des efforts de démocratisation de 1'enseignement.supérieur vers la 
fin des années soixante. Notre principale préoccupation est de savoir 
si une plus grande ouverture aux études à temps partiel fournit une 
réelle seconde chance de scolarisation à ceux qui n'ont pas encore 
pleinement accès aux études universitaires au Québec.

1.2 Etudiants réguliers à temps partiel (1er Cycle )

Parmi les transformations structurelles qui ont été choisies 
par les universités pour permettre aux citoyens, qui n'ont pas 
profiter traditionnellement du système scolaire, d'y avoir accès, ‘les 
études à temps partiel ont été offertes plus massivement à partir des 
années 1970. Nous verrons dans quelle mesure, le régime d'étude à 
temps partiel favorise l'accès à l'enseignement supérieur à des 
personnes de classe sociale plus modeste et à celles désirant 
retourner aux études après avoir été absentes du système scolaire 
durant un certain temps.

1.2.1 Régime d'étude
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Les universités francophones ont connu pour la période de 
1972 à 1980 une augmentation du nombre d'étudiants inscrits à temps 
partiel au baccalauréat. Le tableau 1.4 nous donne un indice de 
l'augmentation des inscriptions au baccalauréat selon le régime 
d'étude au Québec. Ce tableau ne tient pas compte des certificats et 
des programmes spéciaux mis sur pied par les universités et fréquentés 
en majorité par :des personnes à temps partiel (ex. à l'Université 
Laval: le certificat en administration).

Or, sans tenir compte de ces programmes spéciaux, la 
proportion des étudiants inscrits à temps partiel au premier cycle 
dans le réseau universitaire québécois n'a cessé d'augmenter durant 
cette époque. Les étudiants inscrits à temps partiel au premier cycle 
étaient plus nombreux que les étudiants inscrits à temps plein à la 
fin des années 70. Selon Roberge (1982:1), on comptait, à l'automne 
1981, 81 250 étudiants inscrits à temps partiel comparativement à 79
400 étudiants inscrits à temps plein au premier cycle dans le réseau 
universitaire québécois.

L'analyse comparée de Daoust et Bélanger (1974:68) des 
profils des étudiants réguliers à temps complet ' et des étudiants 
réguliers inscrits à temps partiel en 1970-1971, confirme l'hypothèse 
que l'admission à temps partiel est un facteur de démocratisation. 
Cette constatation est valide aussi pour le groupe des adultes , 
car si Ton compare le régime d'étude et l'âge des étudiants* la 
population à temps partiel dans les universités québécoises est
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TABLEAU 1.4 : Inscriptions au baccalauréat selon le régime d'étudeau Québec (1972-73, 75-76, 79-80)

universités 1972
franco.

n

- 1973
anglo.
n

1975 -
franco.

n

1976
anglo.
n

1979 -
franco.

n

1980
anglo.
n

Temps complet 32,127 13,642 41,127 22,469 50,178 22,617

Temps partiel 13,966 10,516 15,581 10,357 18,298 10,913

TOTAL 46,093 24,158 56,708 32,826 68,476 33,530

% Temps partiel 
TOTAL

30,3 43,5 27,5 31,6 26,7 32,5

Source: Lagacé, G. Populations étudiantes 1- Inscriptions dans les
universités québécoises et canadiennes: 1972-1973 â 1979-1980" Sept. 198U, p./, p.13, p.28.



18

La distribution selon le régime d'études pour la clientèle 
du premier cycle à l'automne 1980 à l'Université Laval confirme cette 
tendance (tableau 1.5). D'après ce tableau, si le quart des étudiants 
du premier cycle sont inscrits à temps partiel, cela vient de la forte 
proportion des adultes qui s'y trouvent, ceux-ci sont à temps partiel 
dans la proportion de '2 contre 1 (en-pourcentage 65%).

La figure 1.1 nous permet de constater la répartition de la 
population du premier cycle à l'automne 1980 à l'Université Laval. Cet 
histogramme illustre la compénétration des populations "jeunes" et 
"adultes" au premier cycle. Il faut noter que "cette classification 
est statistiquement juste même si elle n'est pas exacte à l'unité 
près." (Lauzon 1981:103)

Mais l'âge des candidats n'est pas le seul critère dont il 
faut tenir compte, si nous voulons savoir jusqu'à quel point 
l'ouverture aux études à temps partiel favorise des citoyens qui n'y 
ont pas encore eu accès. Nous devons regarder l'origine sociale des 
étudiants à temps partiel et les champs disciplinaires où ils 
s'inscrivent.

1.2.2 Origine sociale

beaucoup plus âgée que celle à temps complet.

Concernant l'origine sociale des clientèles à temps plein et



HISTOGRAMME OE LA POPULATION DU 1! CYCLE. AUT. '80
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jeunes [jeunes & 
* adultes

adultes ans

figure 1.1

Source : Lauzon, M., L ’accueil de 1 ''adulte a ï•'Unïversité Laval.
Bureau de la recherche institutionnelle, Université Laval
1981, p.103
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TABLEAU 1.5: Distribution de la clientèle de l'Université Laval au
premier cyle pour l'année 1980, selon le régime d'étude.

(24
Jeunes 

ans et moins)
Adul tes 

(25 ans et plus)
Total 

(tous les âges)

à temps complet 13 172 2 357 15 .529

à temps partiel 806 4 371 5 177

pourcentage à temps 
partiel dans chaque 
groupe

5,8% 65,0% 25,0%

Source: Lauzon, Marcel. L'accueil de l'adulte à l'Université Laval,
23 février 1981, p.104.
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à temps partiel, des recherches nous apprennent que les étudiants 

inscrits à temps partiel appartiennent à des milieux "sociaux 

nettement moins favorisés si nous comparons l'occupation du père de 

ces étudiants et le régime d'étude." (Dandurand et al., 1979:27)

Toutefois, Daoust et Bélanger (1974) et Roberge (1982) font 

remarquer qu'il faut nuancer l'affirmation suivante voulant que le 

réseau universitaire actuel, après certaines transformations 

structurelles afin d'institutionnaliser l'éducation des adultes, 

"offre aux citoyens adultes qui n'en ont pas eu l'occasion lors de 

leur jeunesse, une seconde chance d'accéder aux études supérieures." 

(Roberge 1982:101) Nous verrons plus en détails, dans le chapitre 2, 

certaines de ces transformations structurelles.

Les constatations majeures se dégageant des analyses 

de Daoust et Bélanger (1974) et Roberge (1982) montrent que 

l'ouverture faite par les universités à cette nouvelle clientèle a 

comme conséquence de retenir des adultes provenant principalement de 

la classe moyenne et se situant sur une bande relativement étroite de 

la structure des occupations. D'après le tableau 1.6, en 1980, la 

majorité de ces candidats travaillaient dans le secteur tertiaire (ex. 

organisation financière et administrative, emploi de bureau, vente). 

Selon certains rapports de recherches québécoises, nous pouvons dire 

que lors du retour aux études des adultes, c'est l'occupation de 

l'adulte lui-même plutôt que celle de son père qui semble être 

déterminante (Roberge 1982:101).



Nous venons de constater que les études à temps partiel 

permettent l'accès à l'université de certains groupes sociaux, nous 

examinerons donc maintenant dans quels champs disciplinaires nous 

les retrouvons à l'Université.

1.2.3 Champs disciplinaires, répartition homme - femme

Les étudiants inscrits à temps partiel dans les universités 

québécoises semblent se retrouver en plus grand nombre dans certains 

champs disciplinaires comparativement aux étudiants à temps plein. 

Selon les travaux de recherche de Dandurand et al. (1979) (tableau

1.7), les étudiants à temps partiel en 1978 se retrouvaient

particulièrement en Sciences humaines (24,4%), en Administration 

(21,4%), en Education (18,9%) et en Arts (25,4%). Selon les auteurs, 

"l'Education compte en effet près de la moitié (49,1%) de ses

étudiants à temps partiel." (Dandurand et al. 1979:13)

Daoust et Bélanger (1974) ont observé les mêmes répartitions 

et ils ont conclu "à titre de constante traversant toutes les 

universités que le facteur d'égalité d'accès qu'est l'admission à 

temps partiel ne joue que pour certaines disciplines." (Daoust et 

Bélanger 1974:62). Le tableau 1.8 nous montre la répartition des

inscriptions au baccalauréat selon la discipline et le régime d'étude 

dans les universités francophones et anglophones au Québec pour 

1979-1980. Ce tableau nous confirme les tendances observées en 1978 à 

l'effet que les étudiants inscrits à temps partiel sont concentrés

22
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TABLEAU 1.6: Première occupation et occupation actuelle des
étudiants à temps partiel

Première occupation Occupation actuelle

Sans emploi 6,7% 13,9%

Cadres 7,5% 14,4%

Enseignants au 
primaire 17,0% 14,4%

Autres enseignants 11,7% 18,2%

Santé et services 
sociaux 13,0% 12,7%

Employés de bureau 27,9% 17,7%

Ventes,services et 
autres 16,3% 8,5%

Nombre 4 265 4 265

Source: Roberge, P. Les étudiants 1 temps partiel, synopsis des
résultats d'une enquête, mai 1982, p.172.
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TABLEAU 1.7: Champs disciplinaires et régime d'étude en 1978.

Discipline Régime d'étude TOTAL
Temps plein Temps partiel [%)

(%) (%)

Santé médecine 100,0 ------- 100,0 (4,8)

Paramédical 55,0 45,0 100,0 (2,6)

Sciences pures 87,6 12,4 100,0 (7,2)

Sciences appliquées 90,2 9,8 100,0 (7,2)

Sciences humaines 80,1 10,9 100,0 (24,4)

Education 50,9 49,1 100,0 (18,9)

Administration 62,6 37,4 100,0 (21,4)

Arts 74,6 25,4 100,0 ’(8,9)

TOTAL 100 100 100,0
(72,1) (27,9)

N=115 372

Source: Dandurand, P. et al.. Condition de vie de la population étudiante 
universitaire québécoise, Montréal, 1979, p.13, tableau 9.



25

TABLEAU 1.8: Inscriptions au baccalauréat selon la discipline
et le régime d'étude dans les universités francophones 
et anglophones du Québec pour 1979-1980.

Universités 1979 - 1980 
Temps complet

1979 - 1980 
Temps partiel

% temps partiel 
TOTAL

franco. anglo. franco. anglo. franco. anglo.

n n n n % %

Education 9,370 1,292 8,849 763 48,6 35,6

Beaux arts et 
Arts plastiques

1,978 1,337 621 853 23,6 38,9

Humani tés 5,160 2,372 1,725 1,314 25,1 35,7

Sciences sociales 16,437 9,035 4,945 4,361 23,1 32,6

Sciences agricoles 952
•

357 17 39 1,8 9,8

Sci. biologiques 2,176 1,011 308 238 12,3 19,1

Génie et Sciences 
appliquées

6,747 2,633 631 461 8,9 14,9

Prof, de la santé 4,592 1,789 720 271 13,6 13,2

Math, et sciences 2,538 1,418 467 700 15,5 33,1

Non déclaré 228 1,373 15 1,913 6,2 58,2

TOTAL 50,178 22,617 18,298 10,913 26,7 32,6

Source: Lagacé, Georges. Population étudiantes 1- Inscriptions dans les 
universités québécoises et canadiennes 19/2-19/3 a 1979-1980.' 
sept. 1980, p.27-28.
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dans certaines disciplines telles que: Education (48,6%), Humanités 

(25,1%), Arts plastiques (23,6%) et Sciences sociales (23,1%).

L'Université Laval s'inscrit dans cette même perspective. La 

répartition de ses étudiants de premier cycle inscrits à temps partiel 

à l'automne 1979 selon la discipline (tableau 1.9) nous indique 

principalement que les sciences humaines, les sciences de l'Education, 

les Arts et les Lettres sont les disciplines où T o n  retrouve le plus 

d'étudiants inscrits à temps partiel. Nous pouvons remarquer aussi que 

les femmes qui sont inscrites à temps partiel fréquentent surtout ces 

mêmes disciplines et elles sont peu nombreuses dans les disciplines 

dites "masculines". L'analyse des tableaux 1.7 à 1.9 nous fait voir 

l'absence d'étudiants inscrits à temps partiel dans le secteur de la 

médecine et des sciences pures et appliquées,

La description que nous venons de faire de la situation des 

étudiants inscrits à temps plein et à temps partiel au premier cycle

•

au Québec, nous permet de constater que certaines transformations 

structurelles des universités, telle l'ouverture aux études à temps 

partiel, facilitent l'accès aux ressources universitaires à des 

catégories plus âgées de citoyens (Daoust et Bélanger, 1974 ; Roberge, 

1982), Toutefois, il semble que l'ensemble des objectifs de la 

démocratisation de l'enseignement supérieur visant les adultes ne 

sont pas réalisés car il existe des disparités moins évidentes mais 

tout aussi importantes entre les groupes sociaux adultes. Les 

recherches nous indiquent que les étudiants présents dans les 

universités québécoises et inscrits à temps partiel proviennent
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TABLEAU 1.9: La répartition des étudiantes (ts) du 1er CYCLE
à temps partiel à l'automne 1979 selon la discipline (%)

F H %F
Augmentation du %F 

par rapport 
à 1975

Para-médical 0,0 0,4 11 -83

Sciences éducation 53,5 34 71 +12

Arts et Lettres 13 11 66 + 6

Santé-médeci ne 0,0 0,2 20 +20

Sciences humaines 16,5 20,5 56 + 8

Sciences pures 1 1 51 +25

Administration 2 9 23 + 9

Sciences- appliquées 1 7 15 + 8

Autres 13 17 57 + 3

TOTAL 100% 100% 62% +10

(4981) (3083) (1898)

Source: Université Laval, Statistiques Inscription, trimestre automne 1975
et 1979. In Piette.C.,Cloutier,R.et al. L'Université Laval au féminin. 
1980, p.19.
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principalement de certaines catégories occupationnelles du secteur 

tertiaire et qu'ils se retrouvent en majorité dans quelques 

disciplines : sciences humaines, éducation, administration, arts et

lettres. Bien que ces disciplines correspondent généralement aux 

secteurs occupationnels des étudiants inscrits à temps partiel, peu 

d'adultes fréquentent à temps partiel les disciplines médicales et 

les sciences. Bien qu'ils ont accès aux autres disciplines, 

existe-t-il parmis ces disciplines des programmes où l'on trouve une

forte concentration d'étudiants à temps partiel?

Nous savons que d'autres facteurs autres qu'institutionnels, 

tels l'origine sociale et le sexe, ont une influence sur le destin 

scolaire des individus et sur leur distribution dans les structures 

scolaires. Ces facteurs agissent bien avant le niveau universitaire

et,c'est pourquoi l'Université n'est pas la seule responsable d'un 

accès moins grand à l'enseignement supérieur pour certains groupes 

soci aux.

Toutefois puisque notre recherche s'intéresse aux facteurs 

institutionnels, nous voulons cerner dans quelle mesure 

l'organisation universitaire freine l'atteinte des objectifs de la 

démocratisation de l'éducation supérieure pour les adultes. Nous 

présenterons d'abord dans le chapitre suivant les différents moyens 

empruntés par certaines universités pour institutionnaliser

l'éducation des adultes. Le processus d'accès à l'Université étant

notre principale préoccupation, nous analyserons le processus même de
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l'admission des adultes à l'Université. Afin de sélectionner les 

meilleurs candidats, des mécanismes de filtration des individus sont 

mis en place par l'institution à ce niveau. Pour illustrer cette 

dimension, nous avons choisi une université : l'Université Laval.



CHAPITRE 2

L'UNIVERSITE ET LA RECONNAISSANCE DES ACQUIS

Il nous apparaît essentiel de présenter un bref aperçu des 

transformations structurelles de l'Université québécoise en regard de 

l'éducation des adultes. Après avoir présenté certaines conceptions, 

selon lesquelles les universités québécoises s'inspirent pour 

déterminer leur politique d'admission, nous présenterons en détail le 

processus de sélection des candidats adultes lors de l'évaluation de 

leurs chances de réussite aux études universitaires.

2.1 Transformations structurelles de l'Université québécoise

Les recommandations de la Commission Parent favorisaient le 

développement des services de l'éducation permanente pour les 

adultes. Le champ de responsabilité de l'éducation permanente y était 

déterminé pour chacun des niveaux du système scolaires. En ce qui 

concerne le niveau universitaire, il était confié aux institutions 

universitaires elles-mêmes.
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Certaines universités ont accordé une priorité à 

l'éducation des adultes et elles ont mis sur pied des structures 

nouvelles pour favoriser son développement. Le plus souvent ces 

universités considèrent la clientèle adulte comme distincte de sa 

clientèle régulière. Ainsi, afin de répondre aux besoins spécifiques 

de la clientèle des adultes, l'Université de Montréal et l'Université 

de Sherbrooke, ont créé*une faculté d'éducation permanente. Dans ces 

deux cas, les programmes dispensés à la faculté d'éducation 

permanente sont élaborés à partir des besoisn exprimés par les 

demandeurs et, ils sont souvent multidisciplinaires et axés sur la 

tâche. Par ailleurs, la politique favorisant l'admission des .adultes 

à ces facultés s'appuie sur la spécificité de cette clientèle 

"notamment par l'aménagement des horaires, et des programmes d'études 

et par la reconnaissance de l'expérience professionnelle et des 

aptitudes générales à l'apprentissage. " (Therrien, 1977:100)

D'autres institutions intègrent la clientèle adulte à leur 

clientèle régulière que sont les cégépiens. Ces deux clientèles sont 

donc appelées à suivre les mêmes programmes offerts à l'enseignement 

régulier. L'Université Laval et les Universités du Québec ont adopté 

ce modèle.

La commission d'étude sur l'avenir de l'Université Laval 

(1979) notait en 1979 que les structures de l'Université Laval 

s'accordent avec les visées d'intégration optimale qui caractérise la 

politique adoptée par l'institution, " il ne nous a pas paru
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opportun de suggérer la création d'une " faculté d'éducation 

permanente", un tel organisme risquant de marginaliser l'éducation 

permanente et de ne pas favoriser l'accès à l'enseignement régulier 

pour un grand nombre de personnes." (Commission d'étude sur l'avenir 

de l'Université Laval, 1970:257)

C'est dans cette même optique que les universités du 

Québec s'adressent à la population "jeunes" et "adultes". 

L'éducation des adultes est resituée, selon le président de 

l'Université du Québec, dans une politique "d'accessibilité aux mêmes 

études supérieures pour les candidats venant directement des cegeps 

et des collèges et pour les adultes à la recherche d'un complément de 

formation personnelle et/ou professionnelle."(Landry,1984:2)

Les services d'admission quant à eux sont différents d'une 

institution à l'autre et ce, en fonction de la conception 

institutionnelle de l'éducation des adultes. Dans certaines 

universités (Montréal, Sherbrooke), les demandes d'admission seront 

acheminées directement au comité d'admission de la faculté 

d'éducation permanente qui évaluera la demande selon ses propres 

critères adaptés à la clientèle adulte.

Dans les autres universités québécoises francophones, où 

l'adulte fréquente les programmes de l'enseignement régulier, le 

processus d'évaluation de la demande d'admission est légèrement 

différent. Toutes les demandes des adultes sont centralisées au 

service du Registraire de l'Université, avant d'être soumis au comité



33

Lorsque la clientèle des adultes est intégrée à la 

clientèle régulière, les universités essayent d'adapter les services 

existant pour les rendre plus accessibles. Des services d'aide sont 

créés , par exemple pour l'Université Laval, le service d'aide à

l'admission de l'adulte, le service de counseling et le service 

d'éducation permanente, et ils tentent d'analyser et de répondre aux 

besoins plus particuliers des adultes. Mais cela ne va pas sans

problème et l'Université du Québec, par exemple, reconnaissait encore 

récemment "qu'il lui faut améliorer ses services d'accueil et 

d'encadrement pour ses clientèles adultes." (Landry 1984:2)

Par ailleurs, les universités disposant d'une faculté 

d'éducation permanente ont créé des services distincts de ceux de la 

clientèle régulière pour répondre aux différents besoins des 

clientèles s'adressant à la faculté d'éducation permanente.

Outre ces transformations structurelles visant à permettre 

une plus grande accessibilité à l'enseignement supérieur, les 

universités ont tenté par différentes actions, telle la mise sur pied 

des programmes dispensés à l'extérieur du campus ou à des heures 

inhabituelles (ex: Université du Québec: télé-université, CAFE)

d'ouvrir leurs portes à un plus grand nombre de personnes.

Ce survol rapide de l'évolution des structures 

universitaires de quelques institutions au niveau du type de

d'admission des programmes.
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programmes offerts, des services d'admission et des services de 

support pour cette clientèle "adulte", nous permet de constater que 

les universités se distinguent l'une de l'autre.

En particulier, il semble évident qu'à la base les 

universités s'inspirent de conceptions différentes de l'éducation des 

adultes afin d'assumer leur part de responsabilités concernant

l'éducation des adultes. Or ces conceptions se traduisent par des 

politiques d'admission et des normes d'admission différentes d'une 

université à l'autre. Dans cette recherche nous portons notre

attention sur le processus d'admission des adultes à l'Université 

Laval. Celle-ci s'inspire d'une conception d'intégration des adultes 

à sa clientèle traditionnelle. Nous verrons en détail, dans la

section suivante, le processus de sélection de ces candidats lors de 

l'évaluation de leurs chances de réussite aux études universitaires.

2.2 Sélection sociale et reconnaissance des acquis

Dans la section précédente, nous avons présenté à grand 

trait, l'état de la démocratisation du système d'enseignement 

supérieur au Québec. Nous avons noté en particulier que les

universités ont apporté des transformations structurel l'es et

politiques à leur organisation institutionnelle pour répondre 

à leur mission éducative auprès des adultes. Elles ont aussi

transformé leurs structures administratives, créé des services d'aide 

et de soutien et même adapté et assoupli leurs politiques d'admission 

afin de mieux répondre aux besoins particuliers des nouvelles
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clientèles qui s'adressent à elles.

Or les résultats des recherches québécoises et de nos 

propres observations nous indiquent que, malgré certains efforts, 

telles : l'ouverture aux études à temps partiel, la mise sur pied de 

programmes spéciaux,les universités québécoises sont encore loin 

d'offrir une chance égale à tous ceux et celles qui désirent les 

fréquenter. Plusieurs sociologues québécois reconnaissent que les 

universités québécoises ont adhéré à l'idéologie de l'égalité des 

chances et à la croyance que le système d'éducation contribue à 

l'égalisation des conditions de vie des différents groupes sociaux. 

L'idéologie de l'égalité des chances postule qu'un fils d'ouvrier 

devrait avoir autant de chance que le fils d'industriel d'accéder à 

l'enseignement supérieur. D'après notre analyse de la situation 

générale de l'accès dans les universités québécoises; il semble que 

malgré une augmentation quantitative des individus fréquentant 

l'Université, certaines inégalités d'accès sont présentes. Bourdieu 

et Passeron (1970) font une mise en garde pour ceux qui verraient 

derrière une augmentation du nombre d'individus fréquentant 

l'Université, un signe de démocratisation de l'enseignement 

supérieur.

Ces auteurs précisent que:

"ce phénomène morphologique peut recouvrir une perpétuation du 
statu quo ou même, dans certains cas, une régression de la 
représentation des classes défavorisées aussi bien qu'un 
élargissement de la base sociale du recrutement."

(Bourdieu et Passeron 1970:259)



L'idéologie de l'égalité des chances postule qu' en offrant 

à tous des conditions égales d'accès à l'enseignement, les individus 

progressent à travers le système d'enseignement et se répartiront à 

travers les différents niveaux scolaires selon leurs propres

capacités. Comme chacun des niveaux scolaires de notre système
l

d'enseignement donne accès à un travail situé différemment sur la 

hiérarchie des occupations, les individus se répartiront différemment 

dans cette hiérarchie selon leur's compétences et leurs habilités.

Le niveau universitaire permet à ceux qui la fréquentent d'occuper 

un emploi situé à un niveau supérieur de cette hiérarchie. 

L'Université s'assure donc que seul les "meilleurs" individus auront 

accès aux connaissances qu'elle dispense.

Comme nous avons pu l'observer au chapitre précédent, 

l'Université n'assume pas uniquement le rôle de dispenser un 

enseignement supérieur et de faire avancer les connaissances, elle 

a aussi la mission de sélectionner. Or, bien plus que l'acquisition 

de connaissances supérieures, la fréquentation universitaire permet 

entre autres, à ceux et à celles qui en sortent diplômés/ées, 

d'obtenir un emploi correspondant à un statut social élevé auquel est 

rattaché pouvoir et prestige.

De nombreuses études démontrent d'ailleurs que dans nos 

sociétés modernes:

"the number of years of éducation is a strong déterminant of 
occupational achievement in American with social origins

36
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constant. (Balis and Duncan, 1967:163-305; Eckland, 1965; Sewell 
et al., 1969; Duncan and Hodge, 1963; Lipset and Bendix, 1959: 
TB9-T3ZT."
(Collins 1971:1003)

Dans notre société, la distribution des individus, selon 

des positions sociales différentes, est fondée sur le pouvoir, le 

statut et le prestige social associés soit au revenu des individus, à 

leur niveau d'instruction ou à leur occupation, soit à une 

pondération des trois facteurs pris ensemble (Mellouki 1983:131).

A cet égard, Bourdieu et Passeron (1970:266) constatent

que:

les catégories qui ont les plus fortes chances d'accéder à un 
niveau donné d'enseignement ont aussi les chances les plus 
fortes d'accéder aux établissements, aux sections et aux 
disciplines auxquels sont rattachés les plus fortes chances de 
réussite ultérieure, tant scolaire que sociale."

Cette inégalité des chances entre les catégories sociales 

résulte, d'une part, du type de mécanisme de sélection mis en place 

par notre société et, d'autre part, du milieu où ont grandi les 

individus. Parmi l'ensemble des mécanismes de sélection sociale, nous 

constatons que:

" dans nos sociétés industrielles modernes, la délivrance des 
titres est à la fois un moyen de réglementation et d'information 
essentiel et l'un des mécanismes indispensables de la sélection 
sociale." (OCDE 1977:9)

L'Université, en utilisant les titres et les grades, soumet 

au même type d'épreuves, des individus fondamentalement inégaux de 

par leur origine sociale. Elle s'appuie sur l'égalité formelle
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qu'assure les concours et les tests pour remplir son rôle de 

sélection sociale et de reproduction des hiérarchies sociales.

Le contexte social dans lequel évolue les universités

québécoises se prête à:

"une institutionnalisation croissante du processus éducatif et à 
la prolifération d'un ensemble complexe de procédures destinées
a filtrer, classer et étiqueter les gens en fonction
d'indicateurs prétenduement objectifs de la réussite des
études."(Commission Jean 1982:342)

Selon les sociologues Bourdieu et Passeron (1970), un

processus de sélection s'appuyant principalement sur les performances 

mesurées par les critères scolaires, pour évaluer les chances de 

succès d'un candidat, convient à un système dont la fonction est de 

produire des sujets sélectionnés et comparables. La sélection de ces 

sujets basée sur les examens et les diplômes crée une situation où 

l'on récompense les forts, les favoris de la chance et les 

conformistes tandis que l'on blâme et pénalise les malchanceux, les 

lents, les mais adaptés, les individus qui sont et se sentent

différents (Faure 1972:88). Ces récompenses sont de différents 

ordres. Celles d'ordre économique se traduisent entre autres par le 

revenu, celles d'ordre moral par du pouvoir ou du prestige. Les 

récompenses peuvent aussi combiner ces deux ordres à la fois

(Mellouki 1983:131).

L'utilisation • des critères scolaires et cognitifs lors de 

la sélection des candidats par l'Université sert à hiérarchiser les

individus. Cette hiérarchie purement scolaire en apparence contribue:
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"à la défense et à la légitimation des hiérarchies sociales dans 
la mesure où les hiérarchies scolaires, qu'il s'agisse de la 
hiérarchie des disciplines, doivent toujours quelque chose aux 
hiérarchies sociales qu'elles tendent de reproduire."(Bourdieu 
et Passeron 1970:186).

En fait, il existe à l'Université une hiérarchie des 

disciplines. Les disciplines prestigieuses telles la médecine et le 

droit, utilisent un degré de sélection différent de celui de d'autres 

disciplines moins prestigieuses. Les performances scolaires exigées 

du candidat pour avoir accès à ces disciplines prestigieuses, 

doivent correspondre à de très bons résultats scolaires. De plus, le 

candidat doit avoir emprunté des profils scolaires bien déterminés et 

souvent, il doit se soumettre à des tests spéciaux et des entrevues 

lors de l'évaluation de son dossier d'admission (Daignault 1984). 

L'Université assume donc son rôle de sélection sociale et de 

reproduction des hiérarchies sociales par le biais de ses politiques 

d'admission. C'est précisément lors du processus d'admission des 

candidats à l'Université que s'opère la sélection des "plus 

méritants".

Bourdieu et Passeron (1964) nous expliquent pourquoi certaines 

catégories sociales ont accès plus facilement à l'Université. Ils 

mettent en évidence le fait que les individus de ces catégories 

sociales privilégiés ont hérité:

"de leur milieu d'origine des habitus, des entraînements et des 
attitudes qui les servent directement dans leurs tâches 
scolaires, ils en héritent aussi des savoirs et un savoir faire, 
des goûts et un "bon goût" dont la rentabilité scolaire, pour 
être indirecte n'en est pas moins certaine."
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(Bourdieu et Passeron 1964:30)

La rentabilité scolaire de ces acquis s'exprime entre 

autres lors du processus de sélection des individus. Nous sommes 

portée à croire que les individus qui accèdent à l'enseignement 

supérieur, possèdent des savoirs faires et des acquis valorisés par 

l'institution universitaire. Ces habitus, ces entraînements et ces 

attitudes font référence à:

"la conscience que les études (et surtout certaines) coûtent
cher et qu'il est des professions où T o n  ne peut s'engager sans 
patrimoine, les inégalités de l'information sur les études et 
leurs débouchés, les modèles culturels qui associent certaines 
professions et certains choix scolaires (le latin, par exemple) 
à un milieu social, enfin la prédisposition, socialement 
conditionnée, à s'adapter aux modèles, aux règles et aux valeurs 
qui régissent l'Ecole, tout cet ensemble de facteurs qui font 
que T o n  se sent "à sa place" ou "déplacé" à l'Ecole et que T o n  
y est perçu comme tel, déterminent, toutes aptitudes égales 
d'ailleurs, un taux de réussite scolaire inégale selon les
classes sociales, et particulièrement dans les disciplines qui 
supposent tout un ac.quis, qu'il s'agisse d'instruments
intellectuels, d'habitudes culturelles ou de revenus."(Bourdieu 
et Passeron 1964:25)

Le système d'enseignement au niveau universitaire, bien 

qu'il se prétende égalitaire, maintient les privilèges de certaines 

catégories sociales. Le fait de fonder les politiques d'admission à 

l'Université sur des critères plutôt scolaires et cognitifs permet un 

accès plus facile aux individus possédant une certaine scolarité et 

appartenant à des classes sociales privilégiées. Tout se passe comme 

si l'Université récompensait les plus méritants en leur donnant accès 

aux savoirs universitaires les plus prestigieux.

Depuis que l'éducation est devenue un bien précieux dans
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nos sociétés modernes, différents groupes sociaux réclament un accès 

plus grand aux programmes dispensés par les universités. Les groupes 

sociaux n'ayant pas pu profiter des avantages du système scolaire 

sont les premiers à revendiquer. Des raisons économiques sont souvent 

à l'origine de cette demande d'accès à l'Université. La Commission 

Jean (1982) constatent à ce sujet que nous assistons à un véritable 

course aux diplômes et aux crédits de la part des individus désireux 

d'obtenir un emploi dont le seuil d'accès, en termes de scolarité, 

s'élève constamment. Les individus ayant interrompu leur 

scolarisation depuis un certain temps, sont directement concernés par 

ce phénomène. L'importance croissante de posséder un diplôme 

"prestigieux", afin de conserver son emploi ou de s'adapter à un

nouvel emploi, incite ces personnes à s'adresser aux institutions 

d'enseignement supérieur. Car le diplôme universitaire assure encore 

à son détenteur les meilleures chances d'occuper une position 

privilégiée sur le marché du travail (Moisset, 1983; Mellouki, 1983).

Ce groupe d'individus constitue une clientèle se 

caractérisant entre autres par une formation scolaire plus ou moins 

récente dont le niveau scolaire atteint ne correspond pas 

nécessairement à celui requis, pour fréquenter l'Université. Les 

individus qui composent cette clientèle, possèdent en contrepartie 

des expériences de vie et des formations professionnelles variées par 

lesquelles ils ont acquis des connaissances et des compétences

diverses. Leurs principales demandes envers les universités 

consistent à faire reconnaître leurs acquis expérientiels ou de

formation réalisés en dehors du système scolaire (Avakian, 1979;
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Hatala, 1979).Ces personnes, disposant d'un temps limité pour 

acquérir le diplôme désiré, revendiquent la reconnaissance de leurs 

acquis expérientiels afin de ne pas refaire, disent-elles, des 

apprentissages déjà réalisés antérieurement par le biais de leurs 

expériences (Miller et Milles, 1978).

Cet élargissement des bases d'admission à l'Université 

afin que l'Université puisse tenir compte des acquis réalisés en 

dehors du système scolaire, implique une transformation des 

politiques d'admission. L'assouplissement des normes d'admission 

prend une forme particulière pour ces individus appelés "adultes". 

Les universités reconnaissent qu'il est tout aussi important de 

considérer les expériences de ces candidats adultes que leurs 

études antérieures. Toutefois, elles s'inquiètent du fait qu'en 

acceptant des candidats "adultes" sur la base de leurs acquis 

expérientiels, elles risquent d'être perçues par les autres 

universités et les employeurs comme des institutions dont le niveau 

d'enseignement est moins élevé et les standards de qualité et 

de compétence de ces diplômes sont plus faibles.

En matière de reconnaissance des acquis non-scolaires, les 

universités québécoises s'inspirent des études et des pratiques 

i nsti tuti onnel1 es améri cai nés.

L'introduction du concept d'expérience de vie dans les 

politiques d'admission des universités québécoises a été précédée 

d'un important mouvement aux Etats-Unis concernant la reconnaissance
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Historiquement, nous pouvons identifier certains moments 

marquants dans l'évolution de la reconnaissance des acquis 

expérientiels des individus aux Etats-Unis.

Tout d'abord, les premières revendications ont eu lieu en 

1945 (Sharcîn, 1971 ). Elles ont conduit à la mise sur pied d'un 

programme d'évaluation des apprentissages expérientiels des vétérans 

de la Seconde guerre mondiale. Ce programme permettait aux individus 

de réintégrer la vie civile en révisant leurs connaissances 

professionnelles et scolaires. Ce service, créé en premier lieu pour 

les vétérans, a été par la suite disponible à la population en 

général. La mise sur pied et l'extension de ce programme à une plus 

vaste population est le premier pas vers la reconnaissance des 

apprentissages expérientiels.

Un moment important est sans doute celui se situant vers 

les années 70 où l'on retrouve les principales revendications du 

mouvement féministe et des luttes des groupes de femmes pour la 

reconnaissance des apprentissages expérientiels chez les femmes. 

Selon Eliason (1977) le problème majeur qu'elles rencontrent provient 

du fait que les établissements d'enseignement scolaire manquent 

d'information au sujet du travail non-rémunéré effectué par les 

femmes hors du marché du travail. Selon l'auteur, cet état de chose 

constitue un obstacle majeur afin de prendre en considération les 

apprentissages des femmes.

des acquis expérientiel s.



Les groupes sociaux minoritaires, aux Etats-Unis ont surtout 

fait pression sur les universités pour qu'elles acceptent le principe 

de la reconnaissance des acquis non-scolaires.

Le principe de base de la reconnaissance des acquis 

postule, selon Archer et Nickens (1977:179) qu'une personne peut 

acquérir des connaissances en dehors d'un enseignement traditionnel à 

l'école. Selon ces auteurs:

"learning is not restricted to the area confined by the 
bounderies of a college campus. One can acquire knowledge from 
an endless number of sources outside the traditional classroom. 
This includes, among others private readings, on the job 
training, travel, correspondence course, military experiences, 
newspapers, and the broadcast media. Knowledge acquired through 
off-campus sources is sometimes more meaningful and lasting than 
that acquired in the formal confines of the campus."

Les expériences américaines nous permettent d'établir que 

le problème d'accès à l'enseignement supérieur pour les adultes est 

étroitement lié à l'acceptation par les institutions du principe de 

la reconnaissance des acquis non-scolaires et expérientiels.

L'acceptation' de ce principe par les universités posait 

dans son entier les problèmes d'évaluation et de mesure des chances 

de succès des candidats désirant faire reconnaître les connaissances 

acquises par des expériences diverses. La reconnaissance des acquis 

au niveau universitaire peut se'définir comme l'action ou la série 

d'actions (processus) par laquelle l'Université atteste
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officiellement la valeur quantitative et qualitative des acquis de 

formation des individus qui s'adressent à elle (Beaudet, 1982).

Les principaux facteurs influençant le développement des 

méthodes afin d'évaluer et de reconnaître les acquis expérientiels

exigent que les responsables de l'admission identifient les objectifs

éducatifs qui sont requis par la demande et par l'offre dans la

formation des diplômés. A cet égard, Sawhill (1978:7) pense que : .

"On the side of supply, institutions have responsded to the 
decline in the pool of traditional applicants by casting about 
for new clientel. On the demand side, adults have been deeply 
affected by the psychology of self-development, by the women's 
movement, by rapid shifts in the job market, by recertification 
requirements in certain professions, and by a combination of 
leisure time and discretionary income." (Sawhill 1978:7)

Les expériences et les recherches américaines dans le

domaine de la mesure des acquis, tant pour le milieu du travail que 

pour le milieu scolaire, sont très nombreuses (Ekstrom 1978, Eliason 

1979, Avakian 1979).

Les recherches se sont surtout orientées vers l'élaboration 

d'outils et de tests de mesure des acquis de formation ou des 

expériences de vie.

Des batteries de tests ont été développées par des

organismes tel: "Educational Testing Service", "American College

Testing", "College Board's College Level Examinations" et le "New

York Board Regent" afin de mesurer le niveau et les connaissances

acquises par les individus.Pour ne citer que quelques instruments
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parmi les plus importants :

The General Educational Development Testing Program (GED) 1942
- Ce test a pour fonction d'évaluer le niveau de développement 
général d'une personne et lui permettre d'obtenir un diplôme 
équivalent au niveau terminal du "High School".

The College Proficiency Examination Program (CPEP) 1963 
~  Ce test s'adresse aux gens de la région de New York, les 
objectifs sont similaires à ceux de CLEP.

College Level Examination Program (CLEP) 1965
- Examens développés pour faciliter l'attribution de crédits 
pour des apprentissages expérientiels. Ils permettent d'évaluer 
autant-de vastes domaines d'étude que des connaissances précises 
de niveau collégial.

Cooperative Assessment of Experiential learning (CAEL) 1977 
Technique pour mesurer la valeur éducative des acquis d'un 
individu indépendamment du milieu et du mode d'apprentissage.

D'autres méthodes faisant moins appel aux "testing" ont été

développées récemment aux Etats-Unis. Elles ont l'avantage de

permettre une évaluation plus personnalisée et plus adaptée à

certains types d'acquis. C'est le cas des "List I Can" et de la

méthode dite du "Portfolio".

Le "List I Can" correspond à des méthodes d'évaluation des 
connaissances et des habilités obtenues par le travail 
volontaire et à la maison. Ces listes aident les administrateurs 
des collèges ou autres à compiler des listes d'habilités pour 
différentes catégories de travail.

Le "Portfolio" est une méthode par laquelle un individu présente 
dans un dossier tout ce qu'il a appris et qui est susceptible 
d'être reconnu par une institution.

Cependant, les programmes d'évaluation des acquis 

expérientiels des adultes créés par les institutions scolaires ont 

tendance, selon Ekstrom (1980:201), à considérer:
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"only the experiential learning that cornes from paid work; 
learning from nonpaid activities, such as volunteer work and 
homemaking has been largely neglected."•

Selon Ekstrom (1981) les institutions d'enseignement 

supérieur reconnaissent plus facilement les acquis des adultes 

empruntant des voies de formation formelles telles le travail 

rémunéré et le système scolaire. Les problèmes découlant de la 

reconnaissance des acquis des femmes adultes empruntant des voies de 

formation non formelles telles lés activités de bénévolat comme les 

campagnes de souscription, l'administration et la direction de 

groupes de jeunes, les activités religieuses, le travail domestique, 

mettent en évidence le fait que l'Université considère valable que ce 

qui se mesure facilement. Les titres, les diplômes, l'occupation, les 

résultats scolaires et l'âge sont des éléments,du curriculum vitae 

d'un individu, facilement quanti fiables et quai ifiables car il existe 

des échelles de mesure et d'équivalence. De plus, les femmes 

"adultes" ont à faire face à la barrière de l'âge et à celle de la 

division sexuelle du travail voulant que le travail domestique et 

communautaire "sont insignifiants, qu'il ne sont l'occasion que de 

peu d'apprentissage et qu'ils ne peuvent se traduire en emploi 

rémunéré." (Sansregret 1983:23).

Il semble que l'Université reconnaît plus facilement les 

acquis découlant d'un travail rémunéré plutôt que ceux d'un travail 

non-rémunéré. Dans le cas du travail rémunéré, il existe des 

"preuves" attestant qu'il y a effectivement des connaissances et des 

habilités découlant de cette activité. La description des tâches pour 

un emploi précis, la formation spéciale reçue pour exécuter le



travail, la lettre de référence, le niveau salarial, etc. sont des 

documents reconnus dans notre société et certifiant l'acquisition de 

connaissances. Les équivalences entre les savoirs acquis lors d'un 

travail rémunéré et les savoirs de l'Ecole peuvent être 

établies d'après ces "preuves".

Les individus (bien souvent des femmes) qui ont acquis des

connaissances par le biais d'un travail non rémunéré ont de la

difficulté à les faire reconnaître par l'Université. Nous sommes

portêeà croire que l'absence de "preuves", de documents socialement 

reconnus,amène les universités à accorder peu de valeur aux 

connaissances découlant de ce type de travail. Le concept

d'expérience de vie est une notion récente et il n'existe pas encore, 

du moins dans les universités québécoises, de mesure d'évaluation des 

savoirs acquis par le travail non rémunéré ou par les expériences de 

vie. Certains indicateurs, tel l'âge de 1'individu, la durée de ses 

expériences, peuvent servir de critères d'évaluation. Les universités 

cherchent aussi à mesurer la pertinence des expériences en regard des 

études supérieures. Il existe d'autres obstacles à la reconnaissance 

des acquis expérientiels et qui sont d'un autre ordre que celui de la 

mesure. Car bien que des batteries de tests existent, les 

responsables des admissions dans les universités américaines 

n'étaient pas obligés de tenir compte des résultats obtenus par un 

individu à ces tests.

Avakian (1979:3) fait ressortir un autre type d'obstacles 

majeurs auquel se heurtent les individus désireux de fréquenter une
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institution scolaire sans avoir emprunter la voie traditionnelle de 

formation des écoles et des institutions scolaires reconnues. Selon 

1 1 auteur:

"Educational institution have established a lock-step process
wherby a student can earn a college degree by acquering credits 
gained for spending prescribed numbers of hours in classrooms. 
This has been a satisfactory convenience for society to deal 
with the compliant student who moves in a timely sequence from 
high school through college. However this pattern is inadequate 
for the returning veteran, for the woman who plans to. continue 
her education after an interruption for motherhood, or for the 
individual who, having started a small business, wants to study 
for a college degree on a part time."

Ce "lock-step process" commun aux universités des sociétés 

industrielles modernes fait en sorte que la possession d'un diplôme

de base est devenue le premier critère d'accès à l'enseignement 

supérieur. La reconnaissance des acquis expérientiels remet en

question ce "lock-step process". Selon Campeau (1984), lai
reconnaissance des acquis est avant tout une action éminemment 

sociale et politique. Elle constitue "une des manifestations les plus 

tangibles de la rencontre d’un individu avec sa société et des 

rapports existant entre les groupes de cette société" (Campeau 

1984:3).

Les rapports existant entre les groupes d'une société 

peuvent se représenter comme une lutte constante entre les groupes 

sociaux pour acquérir divers "biens" tel la richesse, le pouvoir ou 

le prestige. Comme l'éducation est dans nos sociétés un bien 

précieux, les groupes sociaux se livreront une lutte pour conserver 

ou acquérir ce bien. Selon Collins (1971:1009)
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"Individuals may struggle with each other, but since individual 
is derived primarily from membership in a status group, and 
because the cohesion of status group is a key ressource in the 
struggle against others, the primary focus of struggle is 
between status groups rather than within them."

Les hiérarchies sociales sont fondées, selon Weber (1946) 

sur trois distinctions soit: "la classe (fondéesur les distinctions 

économiques), le statut (fondé sur le prestige) et le parti (fondé 

sur le pouvoir politique)" (Cazeneuve 1976:175).

Le statut correspond à une hiérarchie fondée sur 

"l'homme social". En fait,

"toutes les personnes qui ont un même degré de prestige et 
vivent selon les mêmes normes peuvent être considérées comme 
appartenant au même groupe statutaire." (Cazeneuve 1976:176).

Les groupes statutaires se distinguent les uns des autres 

d'après leur mode de vie, leurs habitudes sociales, l'instruction et 

le prestige de la naissance ou de la profession (Cazeneuve, 1976). 

Nous pouvons donc imaginer que l'accès à l'enseignement supérieur est 

le lieu de luttes entre "status group". Selon Collins (1977:1010):

"Selection and manipulation of members in terms of status groups 
is thus a key weapon in intraorganizational struggles. In 
general the organization elite selects its new members and key 
assistants from its own status group and makes an effort to 
secure lower-level employees who are at least indoctrinated to 
respect the cultural superiority of their status culture."

Le processus de sélection des candidats à l'Université 

est le lieu des luttes entre "status group" pour le contrôle de
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l'accès aux savoirs universitaires. Cette compétition entre "status 

group" pour l'acquisition de la richesse, du pouvoir et du prestige 

(Collins 1979) se fait à l'avantage des individus partageant les 

valeurs propres à l'organisation universitaire. Comme le principe de 

la reconnaissance des acquis expérientiels remet en doute ce qui est 

valorisé par l'institution universitaire (les acquis scolaires, le 

cognitif,...), nous pensons que même si les universités considèrent 

les acquis des adultes indépendamment de la façon dont ils les ont 

acquis, elles tenteront toujours de sélectionner les "meilleurs" 

candidats et candidates. En d'autre termes, l'Université 

sélectionnera les candidats appartenant à son "status group" et 

partageant ses valeurs. L'Université permet aussi à l'action de 

l'origine sociale de continuer de s'exercer par des voies secrètes en 

transformant le privilège de classe en mérite (Bourdieu et Passeron 

1971:104). Elle justifie l'utilisation de concours et de tests pour 

sélectionner les meilleurs candidats. C'est donc à partir de cette 

notion de mérite,

"historiquement démocratique dans le sens où les droits du 
mérite s'oppose aux privilèges de la naissance ou de la fortune, 
(que)s'est constituée une idéologie sécurisante, qui tend à
donner bonne conscience à ceux qui sont du bon côté--- "
(Faure 1972:88)

Cette idéologie dite de la méritocratie justifie les 

intérêts de la classe dominante en imposant comme celles de la 

majorité, des valeurs bien précises à une classe sociale.

Selon cette logique, lors de l'évaluation des acquis 

antérieurs (acquis scolaires et acquis expérientiels) des candidats
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expérientiels. Parmi les- acquis retenus, ceux de type scolaire 

donneront aux candidats de plus grandes chances d'être reconnus 

admissibles à l'Université.

Les politiques d'admission à l'Université pour les 

candidats "adultes" tiennent de plus en plus comptent de l'expérience 

acquise des candidats en plus de leurs résultats scolaires. Dans le 

cas qui nous intéresse, l'Université veut prédire les chances de 

réussite au niveau universitaire en basant son évaluation sur 

d'autres acquis que ceux traditionnels de la réussite scolaire 

antérieure. Toutefois, il semble que les politiques d'admission et 

les processus d'évaluation des acquis non-traditionnel s découlent 

directement de l'idéologie 'de la méritocratie.

C'est la dimension socio-politique de la reconnaissance des 

acquis qui retiendra notre attention. Nous savons que le problème de 

la reconnaissance des acquis non-scolaires et expérientiels est 

d'autant plus important qu'il apparaît comme une condition 

essentielle à la réalisation des objectifs visés par la 

démocratisation de l'enseignement supérieur. Bien plus qu'une simple 

augmentation du nombre de candidats "adultes", ce principe doit 

permettre à des groupes ayant eu peu accès à l'Université d'y 

poursuivre leur formation.



CHAPITRE 3

METHODOLOGIE

Nous décrivons dans cette partie, la population visée par 

l'étude et nous définissons les variables utilisées. Nous présentons 

aussi comment s'est effectuée la collecte des données de même que les 

techniques d'analyses utilisées. Enfin, nous énumérons les tests de 

signification retenus

3.1 Population - échantillon

La population visée par cette étude regroupe les individus 

correspondant au statut d'adulte de l'Université Laval. Ces personnes 

se sont adressées au Service d'accueil de l'Université Laval en 1980 

et un dossier a été ouvert au Service d'accueil. Les individus qui 

s'adressent au Service d'accueil, se distinguent d'abord entre eux par 

le sexe et l'âge. Ces deux variables peuvent être considérées comme 

les principales variables indépendantes dans notre recherche.
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Des éléments d'ordre scolaire et expérientiel sont présents 

au dossier de l'adulte. Ces éléments servent principalement lors de 

l'évaluation des chances de réussite de l'adulte.

Comme nous le verrons au chapitre suivant, la grille 

d'évaluation S.E.M. (Scolarité, Expérience, Motivation) est une 

grille d'évaluation grâce à laquelle les conseillers du Service 

d'accueil évaluent les chances de réussites du candidat aux études 

universitaires. Selon le total de point obtenus à cette évaluation, le 

candidat est classé selon l'une des trois catégories suivantes: 

admissible directement, généralement admissible ou non admissible .

Notre échantillon de base, pour l'analyse statistique, porte 

sur l'ensemble de la population ayant fait appel au Service d'accueil 

en 1980. La proportion des femmes représente 60% des demandes totales 

au Service d'accueil pour cette année, c'est-à-dire 1480 femmes parmi 

2467 individus. Malgré une sur-représentation des femmes, nous avons 

choisi au hasard un nombre égal d'hommes (200) et de femmes (200) afin 

de faciliter nos analyses statistiques.

De ces quatre cents (400) dossiers, nous n'avons retenu, pour 

fins d'analyse, que les dossiers qui possédaient au moins le document 

intitulé "Grille d'évaluation S . E . M . P a r m i  l'ensemble de ces 

dossiers, nous avions deux cent quatre vingt dix neuf (299) dossiers 

possédant au moins la grille d'évaluation S.E.M.
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Les individus se distinguent entre eux par leur âge, 

leurs acquis scolaires et expêrientiels, leur motivation et leurs 

pointages globaux obtenus selon la grille d'évaluation S.E.M. du 

Service d'accueil . Les acquis scolaires retenus dans cette 

pondération par le Service d'accueil sont : le niveau scolaire atteint 

et les résultats scolaires obtenus. Les acquis expêrientiels sont 

évalués selon leur durée, leur valeur et leur pertinence. Le Service 

d'accueil prend aussi en considération la motivation des candidats. 

Les pointages obtenus selon la grille d'évaluation S.E.M. 

correspondent d'abord au total des points obtenus selon la scolarité, 

ensuite le total des point concernant les expériences et enfin le 

degré d'admissibilité correspondant au pointage obtenu à la grille 

d'évaluation S.E.M.

Nous verrons dans la partie suivante quelles sont les 

variables utilisées dans cette recherche.

3.2 Description des variables

Nous présentons d'une part, les catégories utilisées dans la 

grille d'évaluation S.E.M. par le Service d'accueil. Comme les 

catégories de cette grille nous ont servi à construire nos variables, 

nous procéderons en premier lieu à leur description. Nous indiquons 

pour chaque catégorie les regroupements que nous avons effectués pour 

les fins de notre recherche. La description des catégories de la 

grille d'évaluation S.E.M. se réfère au contenu d'un document interne
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pour l'évaluation des acquis" (février 1979). Dans ce document, nous 

trouvons l'identification des catégories de la grille d'évaluation 

S.E.M. telle que définie par le Service d'accueil.

En ce qui concerne les autres variables de notre recherche, 

elles font référence à des catégories déjà pré-établies ( ex: 

classification Clarder).

3.2.1 Les acquis scolaires

Les acquis scolaires résument le niveau de scolarité et 

les résultats scolaires du candidat. Nous avons conservé, pour 

construire nos variables scolaires, certaines de catégories utilisées 

dans la grille d'évaluation S.E.M.. Nous avons aussi procédé à 

certains regroupements pour rendre les variables plus 

opérationnelles.

3.2.1.1 Niveau de scolarité

Grille d'évaluation S.E.M. Notre regroupement

1) niveau secondaire terminé (0 pt) 1) sans DEC
2) niveau collégial incomplet 

(équivalent 1 an au moins)(1 pt)

3) niveau collégial complété ( 2 pts) 2) avec DEC
4) niveau universitaire (1 an ou +)

(3 pts)

3.2.1.2 Résultats scolaires

Grille d'évaluation S.E.M. Notre regroupement
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1) inférieur à 55% (0 pt) 1) inférieur à 65%
2) entre 55% et 65% (1 pt)

3) entre 65% et 75% (2 pts) 2) entre 65% et 75%

4) entre 75% et 85% (3 pts) 3) plus de 75%
5) pour 85% et plus (4 pts)

3.2.1.3 Pondération obtenue pour la scolarité

Un total maximum de huit points pêut être attribué pour 

cette variable. Le pointage obtenu résulte de la somme des points 

attribués pour chacune des deux variables des acquis scolaires de 

l 'adulte.

Notre regroupement

1) 5 points et moins
2) 6 points et plus

3.2.2 Les acquis expérientiels

Les acquis expérientiels sont : la durée , la valeur et 

la pertinence de l'expérience du candidat. Nous avons conservé, pour 

construire nos variables expérientielles certaines des catégories 

utilisées dans la grille d'évaluation S.E.M.. Nous avons procédé ici 

aussi à certains regroupements afin de rendre les variables plus 

opérationnelles.

3.2.2.1 Durée de l'expérience

Grille d'évaluation S.E.M. notre regroupement
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1) moins^d'un an (0 pt)
2) 1 an à 3 ans (1 pt) 1) moins de 7ans
3) 3 ans à 7 ans (2 pts)

4) 7 ans et plus (3 pts) 2) 7 ans et plus

3.2.2.2 Valeur de l'expérience

Grille d'évaluation S.E.M.

1) expérience inexistante (0 pt)

2) expérience minimale de travail, d'expérience culturelle 
ou d'engagement social (1 pt)

3) expérience de travail et culturelle minimales (2 pts)
4) expérience de travail ou culturelle plus riche (2 pts)

5) expérience de travail ou culturelle plus riche (3 pts)
6) expérience de travâTl et culturelle de qualité 

supérieure (3pts)
7) expérience de travail et culturelle de qualité supérieure

(4 pts) —

Notre regroupement (Catégorie S.E.M.)

1) aucune expérience (1)
2) expérience minimale (2,3,4)
3) expérience supérieure (5,6,7)

3.2.2.3 Pertinence de l'expérience

Pour déterminer la pertinence de l'expérience, les 

conseillers considèrent les acquis de l'individu en regard du 

programme qu'il désire fréquenter et du niveau d'étude à entreprendre, 

c'est-à-dire en l'occurrence ici, le premier cycle universitaire. Ils 

vérifient aussi si ces expériences ont permis certaines démarches 

intellectuelles. Nous reviendrons plus en détail sur ce sujet lors de 

la discussion des résultats.
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1) une expérience inexistante (0 pt) sans lien
2) une expérience sans lien avec les
apprentissages de type universitaire 
ni avec un programme professionnel

( 1 pt)

3) une expérience de type intellectuel avec lien
ou culturel ou qui possède une
affinité évidente avec un programme 
professionnel (2 pts)

Grille d'évaluation S.E.M. notre regroupement

Afin d'illustrer ces deux variables, nous rapporterons ici 

certains cas observés-lors de la cueillette des données. Ces exemples 

sont réels et ils illustrent bien à notre avis le principe 

d'évaluation de la valeur et de la pertinence des expériences des 

candidats de notre échantillon.

Le premier cas correspond à "une femme de 24 ans qui 

travaille comme secrétaire médicale. Elle occupe la fonction 

d'assistante dentaire depuis 6 ans. Grâce à son travail, elle dit 

s'être engagée de près à la mise en marche (gestion et relation 

publique) d'un nouveau type de clinique dentaire. Elle désire prendre 

un certificat en relation publique."

Cette femme a obtenu comme évaluation de la valeur et de la 

pertinence de son expérience le pointage suivant:

Valeur:expérience de travail et expérience culturelle minimales 
(2 pts)
ou expérience de travail ou expérience culturelle plus riche 
(2 pts)

Pertinence: expérience sans lien avec les apprentissages de type
universitaire ni avec un programme porfessionnel ( 1 point).
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Le second cas est un " homme de 33 ans, il travaille depuis 

trois ans comme agent vérificateur attaché au bureau d'un avocat du

Service juridique à un Ministère. Il désire s'inscrire en droit ou en

science politique."

Il obtient comme évaluation de la valeur de la pertinence de 

son expérience, le pointage suivant:

Valeur:expérience de travail ou expérience culturelle plus riche
(3 points)

ou expérience de travail et expérience culturelle de qualité
supérieure (3 points)

Pertinence: expérience de type intellectuel ou culturel ou qui possède
une affinité évidente avec un programme professionnel(2 points)

3.2.2.4 Pondération obtenue pour la scolarité

Un total maximum de neuf points peut être attribué pour

cette variable. Le pointage obtenu résulte de la somme des points

attribués pour chacune des trois variables des acquis expérientiels de 

1'adulte.

Notre regroupement

1) 7 points et moins
2) 8 points et plus

3.2.3 Motivation

Le Service d'accueil considère la motivation d'un individu

peu importante lorsque les motifs qu'il invoque sont extérieurs au 

candidat et viennent d'autrui. Lorsque le candidat invoque des motifs
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personnels, le Service d'accueil considère sa motivation comme très 

intense. L'intensité et la valeur des motifs invoqués sont aussi pris 

en considération.

Grille d'évaluation S.E.M. Notre regroupement

1) peu importante (0 pt) 1) peu importante
2) un peu intense (1 pt)

3) très intense (2 pts) 2) très importante

3.2.4 Degré d'admissibilité

Cette variable est construite à partir du pointage total 

obtenu par le candidat à la grille d'évaluation S.E.M.. Le maximum de 

points est de dix-neuf. Le Service d'accueil a retenu trois degrés 

d'admissibilité qui sont les suivantes (Service d'accueil,1981):

Grille d'évaluation S.E.M. Notre regroupement

1) total de la grille S.E.M.
est plus grand ou égal à 14 points:
directement admissible

1) admissible (A)

2) total de la grille S.E.M.
est plus grand ou égal à 13 points:
généralement admissible

3) total de la grille S.E.M. 2) non admissible (N-A)
est plus petit que 13 points:
non admissible

3.2.5 Choix disciplinaire
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Nous avons regroupé par champ disciplinaire le premier choix 

de programme du candidat. Ce premier choix est effectué lors de la 

première rencontre de l'adulte avec le conseiller du Service 

d'accueil. Ce choix sert, entre autres, à évaluer la pertinence de 

l'expérience de l'adulte en regard de ses chances de réussite à 

l'Université Laval dans ce programme. Selon ce choix, une liste de 

pré-requis peut être établie lorsqu'une formation 'complémentaire* 

s'impose suite à l'évaluation des acquis de l'adulte et de ses chances 

de réussite au niveau universitaire.

Nous nous sommes référée à la classification par grands 

groupes à partir descodes de Clarder utilisé par le Ministère de 

l'éducation du Québec. Nous avons regroupé certains de ces grands 

groupes lorsqu'ils appartenaient à des disciplines connexes.

Champ disciplinaire

1) Santé-médecine et Paramédical
2) Sciences pures et Sciences appliquées
3) Administration
4) Sciences humaines et Sciences de l'éducation
5) Arts et Lettres

3.2.6 Age

Nous avons regroupé en deux catégories d'âge les candidats 

du Service d'accueil:

1) plus de 30 ans

2) 29 ans et moins
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1) femmes

2 ) hommes

3.2.7 Sexe

3.3 Collecte des données

Nous avons recensé les politiques d'admission à travers les 

documents officiels concernant l'admission des candidats "adultes" à 

l'Université Laval pour la période de 1970 à 1983. Cette recension des 

documents nous permet de retracer les transformations structurelles de 

l'organisation universitaire pour institutionnaliser l'éducation des 

adultes à l'Université Laval.

Afin de compléter cette analyse du processus d'admission 

des "adultes", nous avons réalisé une analyse statistique à partir des 

dossiers d'admission des candidats du Service d'accueil. La cueillette 

des informations pertinentes à notre recherche s'est effectuée à 

l'aide d'un instrument de cueillette de données que nous avons 

construit. Cet instrument tient compte de la nature des informations 

disponibles dans les documents du dossier d'admission du candidat. 

Cinq documents nous ont été rendus accessibles par une entente avec 

les autorités de l'Université (annexe 1: lettres d'entente, annexe 

2: documents consultés). Nous avons recueilli manuellement les

informations inscrites aux dossiers d'admission au cours de l'été 1983
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puisqu'aucune de ces informations ne se trouvaient disponible sur 

fichier informatique.

Nous disposons donc actuellement de certaines informations 

pertinentes nous permettant de réaliser ultérieurement une analyse de 

type plus qualitative du processus d'admission.

3.4 Schéma d'analyse et test statistique

En premier lieu, nous avons déterminé au moyen de l'analyse 

de contenu, la politique officielle d'admission des adultes à

l'Université Laval. L'ensemble des informations recueillies à ce sujet 

est présenté au chapitre quatre.

Par la suite, nous décrivons brièvement à l'aide de

tableaux croisés la population qui s'est adressée au Service d'accueil 

au cours de l'année 1980. Dans ces tableaux, la variable indépendante 

est le sexe et les variables dépendantes sont les acquis scolaires, 

les acquis expérientiels et leur degré d'admissibilité à la suite de 

1 'évaluation S.E.M.

Nous vérifierons enfin nos hypothèses concernant la 

modification possible de la relation primitive entre l'âge et le degré

d'admissibilité et nous déterminerons aussi quels sont, parmi les

différents acquis des adultes, ceux permettant aux candidats d'être 

reconnus admissibles aux études universitaires par le Service
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l'âge et le degré d'admissibilité seront les acquis scolaires, les 

acquis expérientiels et la motivation. L'analyse multivariée par 

tableaux est utilisée pour connaître s'il y a une différence 

significative du degré d'admissibilité selon l'âge des candidats. Le 

contrôle de la relation primitive par une tierce variable nous permet 

de savoir si la relation primitive se modifie ou demeure constante. 

L'introduction de cette variable contrôle peut intensifier, annuler ou 

diminuer la relation primitive.

Nous étudions les associations entre les variables en 

utilisant le test du .Chi-carré (X2 ) et. le coefficient de 

Pearson (R). Le X2 sert à déterminer la signifiance statistique 

d'une relation et le R à préciser l'intensité de cette relation. Le 

seuil de signification statistique dans cette recherche sera d'une 

probabilité (p) plus petite ou égale à 0,05. Quant à l'intensité de 

l'association significative, nous la considérerons d'intensité 

suffisante pour être significative lorsque le R sera égal ou supérieur 

à 0,25. Le test de proportion nous permet d'observer dans quel sens va 

la relation et pour quel sous-groupe, la variation s'observe.



CHAPITRE 4

POLITIQUE OFFICIELLE D'ADMISSION DES ADULTES 

A L'UNIVERSITE LAVAL

La revue générale des politiques officielles d'admission 

adoptées par l'Université Laval pour accueillir l'adulte nous permet 

de constater qu'elles se situent, d'une part, dans une approche 

d'intégration de l'adulte à l'enseignement régulier, et, se réfèrent, 

d'autre part, à une définition opérationnelle précise de l'adulte et 

elle appuie ses politiques d'admission sur le principe d'éducation 

permanente adoptée par le Conseil de l'Université en 1973.

4.1 Règle d'admission à l'université Laval

Tous les candidats désireux d'être admis à l'Université 

Laval doivent démontrer à l'institution qu'ils ont la capacité de 

réussir les études qu'ils désirent entreprendre.

Dans le cas des individus qui n'ont pas connu d'interruption 

dans leurs cheminements scolaires, les conditions d'admission sont
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déterminées: détenir un diplôme d'études collégiales ou son équivalent 

et répondre aux exigences particulières du programme.

Pour les candidats qui ont connu des interruptions plus ou 

moins longues dans leurs cheminements scolaires, l'Université Laval 

s'est donnée plus d'un moyen pour mesurer leur capacité de réussite.

Il existe en effet, deux bases d'admission pour ces 

candidats»-Un premier groupe de candidats peut postuler une admission 

sur la base d'un diplôme (D.E.C., brevet d'enseignement, grade de 

premier cycle,...) ou de son équivalent. Ces candidats seront admis à 

l'Université Laval par la voie habituelle du Registraire , au même 

titre que les candidats n'ayant pas connu d'interruption dans leurs 

cheminements scolaires.

L'expérience, de certains candidats de ce premier groupe, ne 

sera considérée par le comité d'admission du programme choisi que lors 

de l'examen du mérite où de l'excellence du dossier du candidat. 

L'expérience acquise devient à ce niveau du processus d'admission "un 

considérant qui incline le comité d'admission vers une réponse 

positive alors que la preuve documentaire ( le diplôme, le dossier des 

études ) n'y suffirait pas."(Lauzon, 1981) L'expérience devient donc 

dans ce cas-ci un facteur d'admissibilité. Mais elle pourrait 

intervenir aussi après l'admission du candidat, comme facteur de 

dispense de cours.
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Le second groupe de candidats peut faire une demande 

d'admission sur la base de son expérience et de ses études. Pour ces 

derniers, le Service d'accueil de l'Université Laval sera l'instance 

par laquelle ils devront être évalués avant de pouvoir postuler une 

demande officielle d'admission dans un programme régulier.

Pour préciser aux fins de l'admission quel candidat pourrait 

utiliser le canal du Service d'accueil, le Conseil de 

l'Université a adopté une définition opérationnelle de l'adulte.

4.2 Définition de l'adulte à l'université Laval

Tous les étudiants qui fréquentent l'Université Laval sont 

des adultes au sens légal du terme. Les adultes au sens 

socio-économique sont, pour 1 'Université Laval, les personnes se 

présentant à l'université après avoir interrompu leurs études durant 

un certain temps. Ce groupe d'"adultes" se distingue de celui des 

"jeunes", ce dernier groupe comprend les candidats qui n'ont pas 

interrompu leurs études depuis le primaire.

Afin de protéger l'articulation entre le niveau collégial et 

le niveau universitaire et préciser aux fins de l'admission quels 

étudiants pouvaient utiliser le canal du Service d'accueil de 

l'adulte, le Conseil exécutif de l'Université Laval, reprenant en cela 

les termes du "rapport Leblanc" (1973) a adopté la définition 

opérationnelle suivante de l'adulte:
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"La personne âgée de 21 ans qui a mis un terme à la fréquentation 
continue du système scolaire depuis au moins 24 mois au moment où 
elle soumet la demande d'admission et qui témoigne d'une 
expérience pertinente aux études qu’elle désire entreprendre."

(Conseil de l'Université Laval 1974: RE U-74-130)

4.3 Evolution des structures à l'Université Laval et création 

du Service d'accueil de l'adulte

Nous venons de voir comment est défini la clientèle adulte à 

l'Université Laval. Toutefois, il faut.préciser qu'avant l'adoption en 

1973 du principe de l'éducation permanente, aucune politique 

universitaire orientée n'existait pour planifier systématiquement 

l'éducation des adultes.

La Direction générale de l'éducation des adultes créée en 

1967 devait par. son mandat et celui de l'Extension de l'enseignement 

orienter, dans les limites de l'enseignement universitaire, les 

adultes désirant poursuivre leur formation dans les facultés 

auxquelles leurs études et leurs expériences antérieures leur 

permettent de demander une admission.

En 1972, l'Université Laval instaure le Service d'éducation 

permanente qui chapeaute cinq autres directions et doit promouvoir â 

long terme l'idée d'éducation permamente.

L'adoption en 1973, par le Conseil de l'Université, du 

principe d'éducation permanente connue comme processus global 

d'éducation qui s'échelonne tout au long de la vie et qui comprend
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l'éducation des adultes tout au,tant que celle des jeunes 

(Conseil de l'Université Laval 1973: RE-U-73-314), marqua le début du 

processus d'institutionnalisation de l'éducation des adultes.

L'Université Laval créa la même année le Service d'accueil 

des adultes. Ce service est rattaché au bureau du Régi straire et est 

"un élément de la stratégie d'implantation de cette nouvelle 

poli ti que."(Pel1eti er,1979:4))

Le mandat du service d'accueil est de favoriser pour le plus 

grand nombre, les chances d'accès et de succès au niveau supérieur et, 

à cette fin, d'aider:

"a) les adultes dans leurs démarches préalables à leur admission 
dans un programme de cours régulier à l'Université;

b) les étudiants (adultes et jeunes) qui, rencontrant des 
difficultés dans le cours de leurs études, ont besoin d'être 
orientés et, le cas échéant, d'être dirigés vers d'autres 
services de l'Université "

(Conseil de l'Université Laval 1973: RE U-73-314)

On y suggérait aussi la création d'un comité spécial 

d'admission rattaché au Service d'accueil dont le mandat est:

"a) d'évaluer les chances de succès de l'adulte qui, désireux de 
s'inscrire à un programme de cours régulier, ne rencontre pas les 
exigences habituellement reconnues par le comité d'admission de 
ce programme.

b) de décider de-1 'admissibilité de l'adulte à un programme de 
cours régulier en tenant compte, lorsqu'il y a lieu, des 
contraintes de contingentement."

(Conseil de l'Université Laval 1973: RE U-73-314)



Dans les faits, le comité spécial d'admission ne fut jamais 

mis sur pied. Selon le directeur du Service d'accueil, des raisons 

financières en sont la principale cause. On constate toutefois, qu'en 

ne mettant pas sur pied ce comité spécial d'admission, on respectait 

ainsi le rôle exclusif des comités d'admission en ce qui concerne 

l'admission. Le Service d'accueil devient par le fait même un service 

qui "accorde le statut d'adulte et se prononce sur l'admissibilité en 

tenant compte des chances de réussite; l'admission proprement dite est 

une prérogative qui appartient exclusivement aux comités d'admission." 

(Pelletier, 1979:4)

4.4 Processus d'évaluation et d'admission des candidats adultes 

du Service d'accueil

Le processus d'évaluation et d'admission de l'adulte du

Service d'accueil se divise en trois grandes étapes.

a) Lorsqu'un adulte répond à la définition déjà donnée de

l'adulte, il se présente au Service d'accueil pour y formuler son 

projet d'études. Lors de cette rencontre, les conseillers déterminent 

la nature du projet, soit s'il est culturel, professionnel, de

formation initiale ou continue ou de perfectionnement. Ils procèdent 

ensuite à l'évaluation des acquis de l'adulte à l'aide de la grille 

d'évaluation S.E.M. (Scolarité, Expérience, Motivation).

71

Cette grille accorde une valeur numérique pour la scolarité
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La scolarité est évaluée d'une part, d'après le niveau 

scolaire atteint (secondaire, ...) et d'autre part, par la moyenne 

scolaire obtenue.

L'expérience est évaluée selon sa durée, sa valeur et sa

pertinence. La motivation du candidat est aussi prise en

considération.

Nous présenterons plus en détail cette grille d'évaluation 

dans le point suivant.

Les résultats de cette évaluation ne sont pas communiqués à

l'adulte, ils demeureront dans le dossier de l'adulte. A la lumière

des résultats obtenus, les conseillers établissent avec le candidat,

la liste des prérequis à remplir en fonction du choix disciplinaire de 

l'adulte. On détermine les cours d'appoint de niveau collégial et les 

cours compensateurs donnés à l'université et que le candidat doit 

suivre pour rencontrer les exigences d'admission du programme désiré.

b) Une fois les conditions d'admission remplies par le

candidat, le Service d'accueil transmet au comité d'admission du

programme choisi, un avis sur l'admissibilité de cet adulte.

c) La dernière étape de ce processus d'admission se termine 

par l'offre de l'Université, c'est-à-dire par la réponse d'admission

(S), pour l'expérience (E) et pour la motivation (M).
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4.5 Présentation de la grille d'évaluation S.E.M.

L'objectif principal de cette grille est, selon le 

Service d'accueil (1979),

"d'établir les chances de succès raisonnables d'un candidat. Ces 
objectifs secondaires sont:

- d^ aider les candidats adultes à s'autoévaluer selon des 
critères communs et, s'il y a lieu, à réviser leur projets 
d'études;

- d'arriver à mieux choisir le nombre et la nature des cours 
d'appoint qui conviennent à chaque candidat;

- d'aider les conseillers dans les démarches de l'entrevue;

- d'assurer l'homogénéité de langage des conseillers;

- de garantir un traitement comparable à tous les candidats;"

Cette grille permet de classer provisoirement les candidats 

pour fins d'analyse de la clientèle et de plus de formuler des 

"opinions d'admissibilité" (Service d'accueil,1979:1). Elle sert aussi 

d'évaluation du candidat entre la première entrevue et la demande 

d'admission. Les conseillers peuvent en outre s'inspirer des résultats 

de cette évaluation pour justifier 1 'à-propos des cours d'appoint 

suggérés au candidat.

La figure 4.1 indique les pointages possibles pour chacun 

des aspects évalués. L'évaluation des chances de succès de l'adulte 

par les conseillers se regroupe en trois catégories.

du comité d'admission en question.
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grille dévaluation SEM

SCOLARITÉ

VECU niveau de scolarité atteint
pointage 

1 - 4)

ACQUIS moyenne obtenue

EXPÉRIENCE

O-4)
/s

VECU durée 0 - 3 )

ACQUIS valeur
culturél ou travail (0 -4)

pertinence 
capacité d’apprentissage (° “2 )
programme professionnel

MOTIVATION
/9

intensité 
motifs invoqués (0 -2)

A

f i g u i ' e  5.1
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Un pointage total plus petit que treize traduit un dossier 

plutôt faible. Ce candidat reconnu "non admissible" par le Service 

d'accueil devra suivre un certain nombre de cours d'appoint. Ces cours 

d'appoint ont

"pour objectif de faire acquérir un niveau de formation, un 
bagage de connaissances générales et fondamentales et une méthode 
de travail appropriée aux études supérieures. Ces cours, assez 
nombreux pour constituer une démarche de formation sont 
nécessaires aux candidats dont la formation antérieure, scolaire 
et extrascolaire, ne dépasse pas le niveau des études 
secondaires."

(Service d'accueil, 1981:4)

Les candidats obtenant plus de treize points possèdent, 

selon les conseillers, un bon dossier. Ils sont "généralement 

admissibles", et pour certains, des cours compensateurs leur sont 

suggérés. Ces cours visent à

"mettre à jour certaines connaissances, de préciser les méthodes 
de travail et de combler certaines lacunes mineures de formation. 
Ces cours sont réservés aux candidats qui possèdent un niveau de 
formation suffisant ..."

(Service d'accueil, 1981:3).

Pour les candidats dont le dossier est reconnu de qualité 

supérieure, ils sont classés dans la catégorie "admissible 

directement". Le pointage devra être dans ce cas plus grand que 

quatorze.



CHAPITRE 5

RESULTATS

L'analyse des résultats de cette recherche est subdivisée en 

quatre parties. En premier lieu, nous présentons l'analyse 

descriptive de notre population selon le sexe et chacune des 

variables retenues pour notre étude. Nous procédons par la suite à 

l'étude de la relation entre l'âge et le degré d'admissibilité des 

candidats. Nous tentons d'identifier quelles sont les composantes de 

la grille d'évaluation S.E.M. qui modifient le sens de la relation 

primitive existante entre l'âge et le degré d'admissibilité. La 

dernière partie présente le choix disciplinaire des candidats du 

Service d'accueil comparativement à celui des étudiants réguliers 

inscrits à temps plein au premier cycle.

5.1 Analyse descriptive de la population
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L'analyse descriptive de la population étudiée, selon le 

sexe et chacune des variables retenues dans cette recherche, nous 

permet de connaître les caractéristiques de notre population. Mous 

décrivons au préalable le degré d'admissibilité des candidats selon 

le sexe et selon l'âge des hommes et des femmes. Nous présentons 

aussi le niveau scolaire; les résultats scolaires; la durée, la 

valeur et la pertinence de l'expérience; la pondération obtenue pour 

la scolarité, l'expérience et l'ensemble de la grille d'évaluation 

S.E.M. selon le sexe.

5.1.1 Répartition selon le degré d'admissibilité

L'examen du tableau 5.1 nous présente le résultat de 

l'évaluation du dossier des adultes. Nous pouvons constater

premièrement qu'une forte proportion de candidats, soit 72%, est

reconnue non admissible comparativement à 15% des candidats reconnus

admissibles directement et ceci sur la seule base du pointage total

obtenu à la grille d'évaluation S.E.M..

Ce tableau indique aussi que les femmes sont à 18%

admissibles directement , comparativement à 11% chez les hommes.

Elles sont aussi généralement admissibles dans un proportion plus 

grande que les hommes (F=16%, H=10%).

5.1.2 Répartition selon l'âge
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TABLEAU 5.1 : Répartition des candidats de l'échantillon selon le

degré d'admissibilité et le sexe.

SEXE ADMISSIBILITE

Admissible 
di rectement

Généralement
admissible

Non
admissible

TOTAL

n % n % n % n

Femmes (27) 18 (24) 16 • (96) 65 (147)

Hommes (16) 11 (15) 10 (113) 78 (144)

TOTAL (43) 15

x2 = 6,243 
p 0,02

(39) 13 (209) 72 (291)
100%

TABLEAU 5.2 : Répartition des candidats de l'échantillon selon 
1'âge et le sexe.

SEXE AGE

plus de 30 ans 29 ans et moins TOTAL

n % n % n

Femmes (77) 59 (53) 41 (130)

Hommes (67) 42 (91) 58 (158)

TOTAL (144)

X2 = 8,08 
p = 0,07

50 (144) 50 (288)
100%
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Le tableau 5.2 présente la répartition des femmes et des 

hommes selon l'âge. Nous constatons qu'il existe une différence entre 

hommes et femmes. Les femmes sont plus âgées que les hommes. En 

fait, 59% d'entre elles ont plus 30 ans comparativement à 42% chez 

les hommes.

5.1.3 Répartition selon le niveau scolaire

Nous observons au tableau 5.3 que la plupart des candidats,

soit 70%, ne possèdent pas le diplôme d'études collégiales (DEC)

comparativement à 30% qui possède le diplôme d'études collégiales ou 

un diplôme supérieur. Il existe toutefois une différence entre les 

hommes et les femmes. Les femmes sont plus nombreuses que les hommes à 

posséder des diplômes inférieurs au diplôme d'études collégiales, soit 

75% comparativement à 65% pour les hommes. Selon les données, les

femmes de notre échantillon sont moins scolarisées que les hommes.

5.1.4 Répartition selon les résultats scolaires

Nous observons au tableau 5.4 que les femmes ont en général

des résultats scolaires plus élevés que les hommes. En fait, 37% des

femmes ont des résultats scolaires de plus de 75%, comparativement à 

12% chez les hommes. Selon ces données, les femmes ont de meilleurs

résultats scolaires que les hommes.
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TABLEAU 5*3 : Répartition des candidats de l'échantillon selon
le niveau scolaire et le sexe.

SEXE NIVEAU SCOLAIRE

sans DEC avec DEC TOTAL

n % n % n

Femmes (113) 75 (38) 25 (151)

Hommes (96) 65 (51) 35 (147)

TOTAL (209)

*2 = 3,23 
p = 0,07

70 (89) 30 (298)
100%

TABLEAU 5.4 : Répartition des candidats de l'échantillon 
résultats scolaires et le sexe.

selon les

SEXE RESULTATS SCOLAIRES

moins de 65% 65% à 75% plus de 75% TOTAL

n % n % n % n

Femmes (12) 8 (83) 55 (55) 37 (150)

Hommes (24) 17 (103) 71 (18) 12 (145)

TOTAL (36) 12

x2 = 24,83 
p = 0,00

(186) 63 (73) 25 (295)
100%
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5.1.5  R é p a r t i t i o n  se lon  l a  pondération t o t a le  obtenue pour 

l a  s c o l a r i t é

Le tableau 5.5 présente le  po intage to ta l  qu 'obt iennent  le s  

cand idat s  l o r s  de l ' é v a l u a t i o n  de leu r  niveau de s c o l a r i t é  et  de leu r s  

r é s u l t a t s  s c o l a i r e s .  La m ajo r i té ,  s o i t  84% des cand idats  obt iennent  5 

p o in t s  et  moins. Ma is ,  se lon l e s  données, le s  femmes obt iennent un 

to t a l  des p o in t s  p lu s  é levé pour le u r s  acquis  s c o l a i r e s  que le s  

hommes. En f a i t ,  on compte 21% de femmes qui obt iennent de 6 à 8 
p o in t s  comparativemnt à 8% chez le s  hommes.

5 .1 .6  R é p a r t i t i o n  se lon l a  durée de l ' e xp é r ience

Les données du tableau 5.6 nous indique que 87% des

cand idat s  ont 4 ans e t  p lu s  d 'expér ience.  P lu s  de femmes que d'hommes,

s o i t  94% de femmes contre 80% d'hommes, ont des expériences dont la

durée e s t  de 4 ans e t  p lu s  .

5.1.7  R é p a r t i t i o n  se lon l a  va leur  de l 'e xp é r ience

Au tableau 5.7, nous constatons  que 99% des cand idats  ont  

été évalués comme ayant des expériences minimales de t r a v a i l  ou 

d'engagement s o c i a l .  Nous n 'observons que t rè s  peu de d i f fé rence s

entre hommes et  femmes .
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TABLEAU 5*5: Répartition des candidats de l'échantillon selon
la pondération totale obtenue pour la scolarité et le sexe.

SEXE PONDERATION: SCOLARITE

5 po in t s  et  moins 6 à 8 po in t s TOTAL

n % n % n

Femmes (119) 79 (31) 21 (150)

Hommes (135) 93 ( 11) 8 (146)

TOTAL (254)

*2 = 10,48 
p = 0,002

86 (42) 14 (296)100%

TABLEAU 5.6  : R é p a r t i t i o n  des cand idats  de l ' é c h a n t i l l o n  
l a  durée de l ' e x p é r ie n c e  et  l e  sexe.

selon

SEXE DUREE DE L'EXPERIENCE

0 à 3 ans 4 ans et  p lu s TOTAL

n % n % n

Femmes (9) 6 (142) 94 (151)

Hommes (30) 20 (117) 80 (147)

TOTAL (39)

X2 = 13,67 
p = 0,000

13 (259) 87 (298)100%
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TABLEAU 5*7: Répartition des candidats de l'échantillon selon la
valeur de l'expérience et le sexe.

SEXE VALEUR DE L'EXPERIENCE

Aucune 
expérience  

n %

expérience  
minimale 

n %

expérience 
supérieure  
n %

TOTAL

n

Femmes (1 ) 16 (146) 97 (3) 2 (150)

Hommes (0) 9 (146) 100 (0 ) - (146)

TOTAL (1) 0,3

X2 = 3,95 
P 0,5

(292) 99 (3) 0,7 (296)100%

TABLEAU 5 - 3 : R é p a r t i t i o n  des cand idats  de l ' é c h a n t i l l o n  
pert inence  de l 'e x p é r ie n ce  et  le  sexe.

selon la

SEXE PERTINENCE DE L'EXPERIENCE

Aucune
expérience

sans l i e n avec l i e n TOTAL

n % n % n % n

Femmes (4) 3 (109) 73 (36) 24 (149)

Hommes (13) 9 (93) 64 (40) 27 (146)

TOTAL (17) 6
X2 = 6,21 
p 0,02

( 202) 68 (76) 26 (295)100%



5.1.8  R é p a r t i t i o n  se lon  l a  pert inence de l 'e xp é r ie n ce

L'examen des données r e l a t i v e s  à l a  pert inence de 

l ' e x p é r ie n c e  au tableau 5.8 nous ind ique que 68% des cand idats  ont des 

expériences qui ont été c a té g o r i sé e s  sans l i e n  avec l ' a p p r e n t i s s a g e .  

Nous pouvons co n s ta te r  q u ' i l  e x i s t e  une d i f fé rence  entre le s  femmes et  

l e s  hommes. En f a i t ,  73% des femmes ont des expériences sans l i e n  avec 

l ' a p p r e n t i s s a g e  comparativement à 64% chez le s  hommes. Les femmes ont

des expériences moins l i é e s  à l ' a p p r e n t i s s a g e  que c e l l e s  des 

hommes.

5 .1 .9  R é p a r t i t i o n  se lon l a  pondération t o t a le  obtenue pour 

1 'expérience

Dans le  tab leau 5.9, nous présentons le  po intage to ta l  

qu 'ob t iennent  l e s  cand idat s  l o r s  de l ' é v a l u a t i o n  de leu r s  expériences  

sous t r o i s  a spect s :  l a  durée, l a  va leur  et  l a  pert inence. Près de la  

m oit ié  des feiranes obt iennent  8 p o in t s  et  p lu s  comme pointage t o t a l  de 

leu r  expérience comparativement à 37% chez le s  hommes. Les femmes 

obt iennent donc un t o t a l  de p o in t s  p lu s  é levés  que le s  hommes pour 

l e u r s  acqu is  e x p é r i e n t i e l s .
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TABLEAU 5.9 : R é p a r t i t i o n  des cand idats  de l ' é c h a n t i l l o n  se lon
l a  pondération t o t a le  obtenue de l 'e xp é r ie n ce  et  le  sexe.

SEXE PONDERATION : EXPERIENCE

0 à 7 p o in t s 8 p o in t s  et  p lu s TOTAL

n % n % n

Femmes (74) 50 (75) 50 (149)

Hommes (92) 63 (54) 37 (146)

TOTAL (166)

X2 = 4,81 
p = 0,03

57 (129) 44 (295)100%
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La d e sc r ip t io n  de notre é c h a n t i l l o n ,  en tenant  compte du 

sexe des c a n d id a t s ,  nous permet entre autres  de cons ta te r  que chacun 

de ces groupes se d i f f é r e n c ie  l ' u n  de l ' a u t r e  se lon ce r ta in s  aspects .  

I l  se dégage t o u t e f o i s  ce r ta in e s  constantes  qui touchent le s  hommes 

et  l e s  femmes.

Parmi ces constantes ,  nous trouvons que 72%, des cand idats  

qui s ' a d r e s s e n t  au Se rv ice  d 'a c c u e i l  en 1980, sont reconnus non 

a d m is s ib le s  aux études u n i v e r s i t a i r e s .  Ce jugement d ' a d m i s s i b i l i t é  

e s t  rendu par le s  c o n s e i l l e r s  du Se rv ice  d ' a c c u e i l ,  après éva lua t ion  

des acqu is  s c o l a i r e s  e t  e x p é r ie n t ie l s  des cand idats  selon l a  g r i l l e  

d 'é v a lu a t i o n  S .E .M . .  Concernant l e s  acquis  s c o l a i r e s ,  l a  major i té  des 

cand idat s  ne possède pas le  diplôme d 'études  c o l l é g i a l e s  et  le s  

r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  pour l 'ensemble  de notre é c h an t i l lo n  se 

d i s t r i b u e n t  se lon une courbe normale. Pour ce qui e s t  de leurs  

expériences,  e l l e s  ont une durée de 4 ans et  p lu s .  E l l e s  sont  

cependant c l a s s é e s  major i ta i rement  comme ayant une va leur  minimale et 

dans la  m ajo r i té  des cas,  ces expériences sont évaluées non 

per t inen te s .

Les tendances généra les  que nous venons de présenter  

concernent l 'ensem ble  de notre é c h a n t i l l o n .  To u te fo i s ,  comme nous 

l ' a v o n s  f a i t  remarquer dans le  cadre théorique, i l  peut e x i s t e r  des 

d i f fé rence s  entre l e s  hommes et  le s  femmes. Les tableaux précédents  

confirment cet te  d i s t i n c t i o n  entre hommes et femmes. En premier l i e u ,

5.1.10 Conclusion de l'analyse descriptive
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au niveau du jugement sur l ' a d m i s s i b i l i t é ,  le s  femmes sont reconnues 

p lu s  a d m is s ib le s  que le s  hommes aux études u n i v e r s i t a i r e s .  Concernant  

l ' â g e  des cand ida t s ,  e l l e s  sont  p lu s  âgées que le s  hommes. De p lu s ,  

nous remarquons q u ' e l l e s  ont l ' a v a n ta g e  par rapport  aux hommes sur  

deux p o in t s :  l e s  femmes possèdent de m e i l le u r s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  et  

l a  durée de le u r s  expériences e s t  p lu s  longue. Les hommes quant à eux 

possèdent un niveau de s c o l a r i t é  p lu s  élevé que le s  femmes et  leu r s  

expériences sont  souvent jugées p lu s  per t inentes  que c e l l e s  des 

femmes.

Se lon cet te  analyse  d e s c r ip t i v e ,  nous constatons  q u ' i l  

e x i s t e  des d i f fé re n c e s  entre hommes et  femmes, mais, bien p lu s  que le  

f a i t  d 'ê t r e  un homme ou une femme, l ' â g e  du cand idat (e )  i n f l u e n c e - t - i l  

p lu s  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é ?  C ' e s t  à cet te  question que nous 

tenterons de répondre dans l a  p a r t ie  su ivante  d 'a n a ly se  des 

r é s u l t a t s .

5.2 Déterminat ion  de l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e

Rappelons brièvement que l ' o b j e c t i f  p r in c ipa l  de cette  

recherche e s t  l ' a n a l y s e  du processus  d 'adm iss ion  à l ' U n i v e r s i t é  Laval 

des cand idats  répondant à la  d é f i n i t i o n  de s t a t u t  d ' " a d u l t e "  ( v o i r  

chap. 4 ) .  Cette  d é f i n i t i o n  implique c e r ta in s  cons ta t s .  En premier 

l i e u ,  le  cand idat  d o i t  être d'un ce r ta in  âge (minimum 21 ans) e t  i l  

d o i t  a v o i r  interrompu l a  fréquentat ion  continue du système s c o l a i r e  

depuis v i n g t  quatre (24) mois. Cette  période de temps permet aux
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i n d i v i d u s  d ' a c q u é r i r  un mult i tude  d 'expér iences.  Deuxièmement, cette  

d é f i n i t i o n  du s t a t u t  de l ' a d u l t e  ne s p é c i f i e  pas q u ' i l  f au t  posséder  

un niveau s c o l a i r e  p ré c i s .  Car comme nous l ' a v o n s  d i t  précédemment, 

l e s  i n d i v i d u s  correspondant à ce s t a t u t  p o s tu len t  une admiss ion à 

l ' U n i v e r s i t é  Laval  se lon  l a  deuxième base d 'adm iss ion  par l a q u e l le  on 

reconna ît  qu 'un cand idat  peut f a i r e  une demande d 'adm iss ion  sur la  

base de ses expériences e t  de ses études.  Troisièmement, on p réc i se  

dans l a  d é f i n i t i o n  du s t a t u t  de l ' a d u l t e ,  q u ' i l  e s t  tenu compte de 

l ' e x p é r ie n c e  du cand idat  dans l a  mesure où e l l e  e s t  pert inente  aux 

études q u ' i l  dé s i re  entreprendre.

Lors  de l ' é v a l u a t i o n  des chances de r é u s s i t e  aux études  

u n i v e r s i t a i r e s ,  le  f a i t  de cons idére r ,  non seulement le s  acquis  

an té r ieu r s  de type s c o l a i r e  mais auss i  ceux de type e x p é r i e n t i e l , e s t  

souvent perçu comme un assoup l i s sem ent  des p o l i t i q u e s  d 'adm iss ion .  

P a r tan t  de ce t te  d é f i n i t i o n  du s t a t u t  de l ' a d u l t e ,  i l  peut appara î t re  

év ident  pour p lu s ie u r s  que le s  i n d i v id u s  l e s  p lu s  âgés et  possédant  

une longue expérience seront  reconnus en p lu s  grand nombre

a d m is s ib le s  aux études u n i v e r s i t a i r e s .  Ma is ,  l a  pert inence de

l 'e x p é r ie n c e  semble , se lon l a  d é f i n i t i o n  du s t a t u t  d 'a d u l te ,  jouer  

un rô le  dans le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  aux études supérieures.

Dans l a  d i s c u s s io n  des r é s u l t a t s ,  nous reviendrons sur le  

sens donné par l ' i n s t i t u t i o n  au terme "pert inence " .

L ' u t i l i s a t i o n  de l a  g r i l l e  d 'é va lu a t io n  S.E.M. par le  

c o n s e i l l e r  c o n s t i tu e  une étape du processus d 'adm iss ion  de l ' a d u l t e  où



l ' o n  évalue quant i tat ivem ent  le s  acquis  du cand idat .  A p a r t i r  des

données r e c u e i l l i e s  sur cet te  g r i l l e ,  nous pouvons supposer

l ' e x i s t e n c e  d'une re l a t i o n  s t a t i s t i q u e  intense  entre l ' â g e  et  le  degré

d ' a d m i s s i b i l i t é .

5.2.1  Sexe et  degré d ' a d m i s s i b i l i t é

Les données r e l a t i v e s  à notre é c h an t i l lo n  confirment la  

présence d 'une r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  s i g n i f i c a t i v e  et  p o s i t i v e  entre le  

sexe et  l ' a d m i s s i b i l i t é  (Tableau 5.10).  T o u te fo i s ,  l ' i n t e n s i t é  de

cet te  r e l a t i o n  e s t  f a i b l e (  R=0,15).  Bien que l a  major i té  des

i n d i v id u s  (71,8%) sont  c l a s s é s  non a dm is s ib le s  se lon S .E .M . ,  nous 

consta tons  que, parmi le  sous-groupe a dm is s ib le ,  le s  femmes sont

présentes  en p lu s  grand nombre que le s  hommes (F= 34,7%, H= 21,5%).  

Chez le  sous-groupe non a d m is s ib le ,  ce sont le s  hommes qui son t  le s

p lu s  nombreux (F= 65,3%, H= 78,7%). I l  e x i s te  donc une re la t io n

s t a t i s t i q u e  entre l e  sexe des i n d i v id u s  et  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é ,  

mais cet te  r e l a t i o n  e s t  de f a i b l e  i n t e n s i t é .  Examinons maintenant s ' i l  

e x i s t e  une r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  p lus  in tense  entre l ' â g e  .et le  degré 

d ' a d m i s s i b i l i t é .

5.2.2  Age et  degré d ' a d m i s s i b i l i t é

L ' a d m i s s i b i t é  d'un cand idat  semble être l i é e  p lu s  

intensément à l ' â g e  du cand idat  q u 'à  son sexe. A i n s i ,  au tableau 5.11,
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et  le  sexe

TABLEAU 5*10 : Distribution des candidats/tes selon le degré d'admissibilité

SEXE ADM ISS IB IL ITE (%)

a d m is s ib le (P)
Non

adm iss ib le  (P) n %

Femmes 34,7 ( = ) 65,3 (=) 150 51

Hommes 21,5 (=) 78,5 (=) 144 49

TOTAL % 28,2 71,8 294 100
X2 = 5,63 
R = 0,15

p = 0,02 
s = 0,0061

Proport ion  femmes : 21,0 < P < 35,4
hommes : 20,9 < P < 35 ,6

TABLEAU 5.11: D i s t r i b u t i o n  des c a n d id a t s / te s selon le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é

et  1 ' âge

AGE ADM ISS IB IL ITE (%)

ad m is s ib le (P)
Non

adm iss ib le  (P) n %

30 ans et  + 46,2 (» 53,8 (< ) 130 46

29 ans et  - 12,9 (<) 87,1 (> ) 155 54

TOTAL % 28,1 71,9 285 100
X2 = 37,09 
R = 0,37

p = 0,000 
s = 0,000

30 ans et  + : 21,0  ̂P < 35,4 
29 ans et  -  :20,9 <P< 35,6
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nous observons que l a  r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  entre l ' â g e  et  le  degré 

d ' a d m i s s i b i l i t é  e s t  s i g n i f i c a t i v e  et  p o s i t i v e .  Bien que l a  m ajor i té  

des cand idat s  sont non -adm iss ib le s  (71,9%), le s  cand idats  sont  

a d m is s ib le s  en p lu s  grand nombre l o r s q u ' i l s  ont 30 ans et  p lu s .  (30 

ans et  p lu s :  46,2%, 29 ans et  moins: 12,9%). La r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  

entre l ' â g e  et  l ' a d m i s s i b i l i t é  e s t  p o s i t i v e  et  de fo r te  i n t e n s i t é  

( R=0,37 ).

Comme nous venons de le  démontrer, l ' â g e  et  le  sexe sont des 

fa c teu r s  in f lu e n ç a n t  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  d'un candidat .  Se lon ces 

r é s u l t a t s ,  l e s  femmes sont  reconnues a dm iss ib le s  p lu s  que le s  hommes 

et,  l e s  personnes de 30 ans et  p lu s  sont  reconnues a dm iss ib le s  en p lu s  

grand nombre que c e l l e s  de 29 ans et  moins. Ma is ,  comme l ' i n t e n s i t é  de 

l a  r e l a t i o n  e s t  beaucoup p lu s  fo r te  dans le  cas de l ' â g e  (âge: R=

0,37, sexe:- R=0,15),  nous retenons le  fac teur  "âge"  p lu tô t  que le  

"sexe" comme v a r i a b le  indépendante de notre r e l a t i o n  p r im i t i v e .

5.2.3  Age e t  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  con trô lé  selon le  sexe

Cette  r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  intense  entre l ' â g e  et  le  degré 

d ' a d m i s s i b i l i t é  dem eure- t -e l le  l a  même selon le  sexe. Le tableau 5.12 

nous indique q u ' i l  e x i s t e  une re l a t i o n  s t a t i s t i q u e  s i g n i f i c a t i v e  entre  

l ' â g e  e t  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  dans le s  deux cas.  Ces r e l a t i o n s

sont p o s i t i v e s  et  de f o r te  i n t e n s i t é  (femmes: R=0,32, hommes: R=0,35).  

L ' i n t r o d u c t i o n  de la  v a r i a b le  " sexe " ,  comme v a r ia b le  con trô le ,  ne 

modif ie  pas la  r e l a t i o n  p r im i t i v e  entre l ' â g e  et  le  degré
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TABLEAU 5-12 : D i s t r i b u t i o n  des c a n d id a t s / te s  selon le  degré
d ' a d m i s s i b i l i t é  et  l ' â g e  contrô lée  par le  sexe

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é  
T : sexe

RELATION PRIM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

T* ( femmes )

X A
y

N-A n X A
y

N-A

30 ans + 46,2 > 53,8 <• 130 30 ans + 48,7 > 51,3 <
29 ans - 12,9 < 87,1 > 155 29 ans - 16,9 < 83,1 >
T o t a l[%) 28,1 71,9 285 T o t a l[%) 34,1 65,9

X2= 37,09 p = 0,000 
R= 0,37 s = 0,000 

30 ans + : 20,4<̂  P < 35,8
29 ans -  : 21,0 < P < 35,2

X2= 15,74 p=0,000
R= 0,32 s= 0,00

30 ans + : 23,4 < P < 44,7
29 ans -  : 22,5 < P < 45,5

n

76
65

141

( hommes )

y
N-A n

30 ans + 
29 ans -  
T o t a l (%)

42,3
10,1
21,9

> 57,7
89,9
78,0

>
52
89

141

X2= 19,84 p = 0,000
R= 0,35 s = 0,000

30 ans + : 10,7 < P < 33,1
29 ans - : 13,6 < P < 30,5



d ' a d m i s s i b i l i t é .  Autant chez le s  hommes que chez le s  femmes, le s

cand idat s  âgés de 30 ans et  p lu s  sont  en p lu s  grand nombre reconnus 

a d m is s ib le s .

Nous retenons donc l a  v a r i a b le  "âge"  comme v a r ia b le

indépendante p r i n c ip a le .  Ce choix nous e s t  apparu per t inen t  car  d'une  

part ,  i l  e x i s t e  une r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  s i g n i f i c a t i v e  entre l ' â g e  et  

le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  e t ,  d 'a u t re  p a r t ,  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  

semble être  beaucoup p lu s  in f luencé  par l ' â g e  que par le  sexe.

5.3 Con trô le  de l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e

Cette  p a r t ie  tente de mesurer l ' i n f l u e n c e  de chacune des

v a r i a b le s  de l a  g r i l l e  d 'é v a lu a t i o n  S.E.M. sur l a  r e l a t i o n  entre 

l ' â g e  et  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é .  Les v a r i a b le s  co n trô le s  u t i l i s é e s  

sont pour l e s  acqu is  s c o l a i r e s  , le  niveau s c o l a i r e  et  l e s  r é s u l t a t s  

s c o l a i r e s ;  pour l e s  acqu is  e x p é r i e n t i e l s  : l a  darée e t  l a  pert inence  

de l ' e x p é r ie n c e .  Nous u t i l i s o n s  auss i  l a  mot ivat ion  du cand idat  de 

même que l a  pondérat ion t o t a le  obtenue , d'une part ,  pour la  

s c o l a r i t é  et,  d 'a u t re  p a r t ,  pour l 'e xp é r ie n ce .

Nous n ' u t i l i s o n s  pas l a  va leur  de l 'e xp é r ience  comme 

v a r i a b le  con trô le  parce que l a  m ajor i té  (90%) des cand idats  e s t

c la s sé e  dans l a  c a tégo r ie :  expérience minimale de t r a v a i l .



94

Les acqu is  s c o l a i r e s  fon t  référence dans notre étude au 

niveau s c o l a i r e  et  aux r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  . Le s t a t u t  de l ' a d u l t e ,  

te l  q u ' i l  e s t  d é f in i  dans le s  p o l i t i q u e s  d 'adm iss ion  de l ' U n i v e r s i t é  

L a v a l ,  t i e n t  compte en premier l i e u  de l ' â g e  des i n d i v id u s .  Nous 

f a i s o n s  l 'h y p o th è se  qu'en co n t rô la n t  l a  r e l a t i o n  entre l ' â g e  e t  le  

degré d ' a d m i s s i b i l i t é ,  se lon le s  acqu is  s c o l a i r e s  des c a n d i d a t s , ■nous 

n 'observons  pas de m o d i f i c a t io n  de la  r e l a t i o n  p r im i t i v e .  Selon cet te  

hypothèse,  l ' â g e  e s t  le  fa c teu r  déterminant de l ' a d m i s s i b i l i t é  des 

i n d i v i d u s .

Le tab leau  5.13 nous indique que l a  r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  

s i g n i f i c a t i v e  entre l ' â g e  et  l e  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  n ' e s t  pas 

m odi f ié  lo r sque  nous in t ro d u i so n s  l a  v a r i a b le  niveau de s c o l a r i t é  . 

Cependant, l ' i n t e n s i t é  de l a  r e l a t i o n  e s t  p lu s  du double pour la  

popu la t ion  ayant au moins un diplôme d 'études c o l l é g i a l e s  (T*: R=

0 ,25 ) ,  T2: R=0,61 ). Dans l e  cas également de l a  popula t ion  l a  p lu s  

âgée e t  l a  p lu s  s c o l a r i s é e ,  un p lu s  grand nombre d ' i n d i v i d u s  se 

retrouve dans l a  c a té g o r ie  adm is s ib le  (T2 : A= 85,7%, N-A= 14,3%).

La s i t u a t i o n  inve r se  s 'o b se rv e  pour le  groupe sans DEC (T l;A=  

26,7%, N-A= 73,3%).

L ' i n t r o d u c t i o n  de l a  v a r i a b le :  niveau de s c o l a r i t é ,  ne 

m odif ie  donc pas l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e .  E l l e  l a  s p é c i f i e  cependant en 

accentuant le  f a c te u r  niveau de s c o l a r i t é  supérieure (avec DEC) pour 

l a  popu la t ion  l a  p lu s  âgée.

5.3.1 Acquis scolaires
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TABLEAU 5.13 : Distribution des candidats/tes selon le degré
d'admissibilité et l'âge contrôlée par le niveau de

scolarité

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é  
T : niveau de s c o l a r i t é

RELATION PRIM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

T1 (sans DEC)

y y
X A N-A n X A N-A

30 ans + 46,2 > 53,8 < 130 30 ans + 26,7 > 73,3 ^
29 ans - 12,9 < 87,1 .> 155 29 ans - 8,1 < 91,9 >
T o t a l[%) 28,1 71,9 285 T o t a l(%) 16,2 83,8

X2= 37,09 p = 0,000 X2= 11,04 p=0,001
R= 0,37 s = 0,000 R= 0,35 s =0,00

30 ans + : 20,4 <P < 35,8 30 ans + : 8 ,4 < P < 24,0
29 ans -  : 21,0 <P < 35,2 29 ans -  : 9, 4 < P < 23,1

T2 (avec DEC)

y
X A N-A n

30 ans + 85,7 > 14,3 < 42
29 ans - 25,6 < 74,4 > 43
T o t a l (%) 55,3 44,7 85

X2= 28,69 p = 0,000
R= 0,61 s = 0,000

30 ans + : 40,3 < P  < 70,3
29 ans -  : 40,4 < P < 70,2
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Lorsque nous contrô lons  la  r e l a t i o n  p r im i t i v e  par le s  

r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  , nous trouvons en examinant le  tableau 5.14 que 

l a  r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  s i g n i f i c a t i v e  entre l ' â g e  et  le  degré

d ' a d m i s s i b i l i t é  n ' e s t  p lu s  s i g n i f i c a t i v e  lorsque  le s  r é s u l t a t s

s c o l a i r e s  sont  f a i b l e s  (moins de 65%). La r e l a t i o n  p r im i t i v e  demeure

pour des r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  entre 65% et  75% et  de p lu s  de 75%. Nous 

constatons  que l ' i n t e n s i t é  de l a  r e l a t i o n  augmente avec l e s  r é s u l t a t s

s c o l a i r e s  (T2: R= 0,33 e t  T^: R= 0 ,43 ) .  Ces v a r i a t i o n s  vont dans

le  même sens de c e l l e s  observées pour le  niveau s c o l a i r e .  Comme dans 

l e  cas précédent, chez le s  p lu s  âgées (30 ans et  p lu s ) ,  un p lu s  grand 

nombre de personnes se retrouve a dm iss ib le  l o r s q u ' e l l e s  cumulent le s  

r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  le s  p lu s  é levés  (T^: A= 78,8%, N-A=

22,2%);  lo r sque  le s  r é s u l t a t s  sont  entre 65% et  75%, le  pourcentage  

des. a d m is s ib le s  e s t  de 35,6% et  des non a dm is s ib le s  de 64,4%. Donc, 

l ’ i n t ro d u c t io n  de l a  v a r i a b le  " r é s u l t a t s  s c o l a i r e s "  ne modif ie  pas 

l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  sauf  pour le  groupe ayant le s  p lu s  f a i b l e s  

r é s u l t a t s  s c o l a i r e s .  E l l e  l a  s p é c i f i e  cependant en accentuant le  

fac teur  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  é levés  ( p lu s  de 75%) pour l a  popu la t ion  

p lu s  âgée.

Le con trô le  de l a  r e l a t i o n  entre l ' â g e  et  le  degré

d ' a d m i s s i b i l i t é  se lon  le  niveau s c o l a i r e  e t  le s  r é s u l t a t s

s c o l a i r e s  nous permet, d'une part ,  de v é r i f i e r  s i  l a  r e l a t i o n

p r im i t i v e  e s t  modif iée  et,  d 'a u t re  par t ,  de v é r i f i e r  s i  l ' u n e  de ces 

deux v a r i a b le s  semble s p é c i f i e r  davantage l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e .
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TABLEAU 5.14 : Distribution des candidats/tes selon le degré
d'admissibilité et l'âge contrôlée par les

résultats scolaires

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é  
T : r é s u l t a t s  s c o l a i r e s

RELATION PRIM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

(moins de 65%)

y y
X A N-A n X A N-A n

30 ans + 46,2 > 53,8 < 130 30 ans + 16,7 83,3 6
29 ans - 12,9 < 87,1 > 155 29 ans - 0,0 100,0 28
T o t a l (%)

•
28,1 71,9 285 T o t a l (%) 2,9 97,1 34

X2= 37,09 p = 0,000 x2= 0,74 p=0,39NS
R= 0,37 s = 0,000 0,38 s =0,01

30 ans + : 20,4 <P  < 35,8
29 ans -  : 21,0 <P  < 35,2

T2 (65% à 75%) T3 (p lu s de 75%)

y y
X A N-A n X A N-A n

30 ans + 35,6 > 64,4 < 87 30 ans + 78,8 > 22,2 < 36
29 ans - 8,7 < 91,3 > 92 29 ans - 35,3 < 64,7 > 34
T o t a l (%) 21,8 78,2 179 T o t a l (%) 57,1 42,9 70

X2= 17,49 p = 0,000 x2=• 11,21 p=0,001
R= 0,33 s = 0,000 R= 0,43 s =0,00

30 ans + : 13 ,1< P < 30,5 30 ans + : 40,9 < P < 73,3

29 ans -  : 13,4 < P < 30,2 29 ans -  : 40,5 < P < 73,7
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L 'a n a l y s e  des tab leaux 5.15 et  5.16 nous permet de co n s ta te r  que le  

niveau s c o l a i r e  a p p a r a î t  être une v a r i a b le  p lu s  p ré d i c t i v e  du degré

d ' a d m i s s i b i l i t é  des cand idats  que le s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s .  L 'a n a ly se  

de ces tab leaux  nous permet d 'abord  de cons ta te r  l a  d i s p a r i t i o n  de la  

r e l a t i o n  p r im i t i v e  lo r sque  le s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  sont f a i b l e s  et  

que le s  cand idat s  possèdent ou pas un DEC.

Nous constatons  a u s s i ,  d'une p a r t ,  que chez le s  cand idats  

sans DEC ( v o i r  tab leau  5.15) l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  s 'annu le  lorsque  

l e s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  sont  entre 65% et  75%. La r e l a t i o n  

s t a t i s t i q u e  entre ces deux v a r i a b le s  e s t  f a i b l e  (T2: R= 0 ,21 ).  Les 

personnes de 30 ans et  p lu s ,  autant  que c e l l e s  de 29 ans et  moins, 

sont m ajor i ta i rem ent  non a d m is s ib le s  (T2 : pourcentage to ta l  A= 9%, 

N-A= 91%). Lorsque le s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  sont  de p lu s  de 75%, la  

re l a t i o n  s t a t i s t i q u e  entre l ' â g e  et  l e  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  n ' e s t  

pas s i g n i f i c a t i v e .

D 'a u t r e  p a r t ,  le  tableau 5.16 nous indique que s i  le s  

i n d i v id u s  ont un DEC e t  des r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  de p lu s  de 66%, la  

re l a t i o n  p r im i t i v e  n ' e s t  pas modif iée.  L ' i n t e n s i t é  de l a  r e l a t i o n  

demeure élevée pour l e s  deux popu la t ion s  (T2 : R= 0,61 et  T3 : R=

0,66 ) .  Dans le  cas de l a  popu la t ion  l a  p lu s  âgée et  dont le s  

r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  sont  le s  p lu s  é levés,  un p lu s  grand nombre 

d ' i n d i v i d u s  se retrouve dans l a  ca tégor ie  adm iss ib le  (T3: A= 100%, 

N-A= 0%). La même s i t u a t i o n  s 'o b se rv e  pour le  groupe dont le s  

r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  sont  entre 65% et  75%.
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TABLEAU 5.15 : Distribution des candidats/tes selon le degré
d'admissibilité et l'âge contrôlée par le niveau
scolaire (sans DEC) et les résultats scolaires

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é
T : niveau s c o l a i r e  e t  l e s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s

RELATION PRIM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

T1 (sans  DEC)
(moins de 65%)

X A
y

N-A n x A
y

N-A n

30 ans + 
29 ans -  
T o t a l (%)

46,2 > 
12,9 < 
28,1

53.8 < 
87,1 >
71.9

130
155
285

30 ans +• 0,0  
29 ans -  0,0  
T o t a l(%) 0,0

100,0
100,0
100,0

4
26
30

X2=
R=

30 ans + : 
29 ans -  :

37,09 p = 
0,37 s = 

20,4 <P < 
21,0 <P <

* 0,000 
* 0,000 
35,8 
35,2

T2 (sans  DEC) 
(65% à 75%)

T3 (sans  DEC) 
(p lu s  de 75%)

X A
y

N-A n x A
y

N-A n

30 ans + 
29 ans -  
T o t a l (%)

15,0 - 
3,2 = 
9,0

85.0 = 
96,8 -
91.0

60
62122

30 ans + 63,6 
29 ans -  31,8 
T o t a l (%) 47,7

36,468,2
52,3

2222
44

x2=
R=

30 ans + : 
29 ans -  :

3,82 p = 0,21 s * 
1,8 <P < 
1»9 < P <

0,05 
= 0,02 
16,2 
16,1

X2= 3,28 
R= 0,32

p=0,07 NS 
s =0,02
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TABLEAU 5.16 : Distribution des candidats/tes selon le degré
d'admissibilité et l'âge contrôlée par le niveau
scolaire (avec DEC) et les résultats scolaires

x : âge
y  : a d m i s s i b i l i t é
T : niveau s c o l a i r e  et  le s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s

RELATION PR IM IT IVE  RELATIONS CONDITIONNELLES

y
X A N-A n

30 ans + 46,2 > 53,8 < 130
29 ans - 12,9 < 87,1 > 155
T o t a l (%) 28,1 71,9 285

X2= 37,09 p = 0,000 
R= 0,37 s = 0,000

30 ans + : 20,4 <P  < 35,8
29 ans -  : 21,0 <P  < 35,2

T1 (avec DEC)
(moins de 65%)

y
X A N-A n

30 ans + 50,0 50,0 2
29 ans - 0,0  100,0 1
T o t a l (%) 33,3 66,7 3

T2 (avec DEC) T3 (avec DEC)
(65% à 75%) (p lu s  de 75%)

y y
X A N-A n x A N-A n

30 ans + 80,8 > 19,2 < 26 30 ans + 100,0 > 0,0 14
29 ans - 20,0 < 80,0 > 30 29 ans -  41,7 ( 58,3 > 12
T o t a l (%) 48,2 51,8 56 T o t a l (%) 73,1 26,9 26

x2= 18,24 p = 0,00 X2= 8,41 p=0,001
R= 0,61 s = 0,00 R= 0,66 s =0,00

30 ans + : 2 9 , 0< P < 67,5 30 ans + : 49,9 t P < 96,3
29 ans -  : 3 0 , 3< P < 66,1 29 ans -  : 48,0 < P < 98,2
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A i n s i ,  le  f a i t  d 'ê t r e  âgé de 30 ans et  p lu s  augmente le s  

chances d 'ê t r e  adm is s ib le .  Cette tendance e s t  a ssoc iée  cependant à 

c e r ta in e s  c o n d i t io n s :  e l l e  s 'o b se rv e  d 'a u ta n t  p lu s  s i  l a  personne

pos tu lan te  a au moins un diplôme de niveau c o l l é g i a l  e t  a obtenu des 

r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  é levés ,  s o i t  de p lu s  de 75%. Nous consta tons ,  que 

l a  norme minimale pour l e s  personnes de 30 ans e t  p lus  e s t  davantage

le  niveau s c o l a i r e  que le s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s .

Lorsque nous contrô lons  la  r e l a t i o n  p r im i t i v e  par la

pondérat ion t o t a l e  obtenue pour l a  s c o l a r i t é  , nous trouvons au

tableau 5.17 que l a  r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  s i g n i f i c a t i v e  entre l ' â g e  et  

le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  n ' e s t  p lu s  s i g n i f i c a t i v e  lorsque  le s  po in t s  

obtenus sont  de c inq  p o in t s  ou moins. La re l a t i o n  p r im i t i v e  demeure 

pour un to t a l  de p o in t s  égal ou supér ieur  à 6 po in t s  . L ' i n t e n s i t é  de 

cet te  r e l a t i o n  e s t  f o r te  (T2 : R= 0 ,65 ) .  Les cand idats  le s  p lu s  âgés 

(30 ans et  p lu s )  e t  dont l a  pondération obtenue pour l a  s c o l a r i t é  e s t  

de 6 p o in t s  et  p lu s  se retrouvent  tous a d m is s ib le s .  L ' i n t r o d u c t i o n  de 

l a  v a r i a b le :  pondérat ion t o t a le  obtenue pour l a  s c o l a r i t é ,  ne modif ie  

pas l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e .  Notons t o u te fo i s  q u ' e l l e  l ' a  s p é c i f ié e  en 

accentuant le  fac teu r  de prêpondération obtenue pour l a  s c o l a r i t é  s i  

sa va leur  e s t  éga le  ou supérieure à s i x  po in t s  et  ce, pour le s  

cand idat s  de 30 ans et  p lu s .

5 .3.2  Acquis  e x p ê r ie n t ie l s

Les acqu is  e x p ê r ie n t ie l s  fon t  référence à la
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TABLEAU 5*1?  : D i s t r i b u t i o n  des c a n d id a t s / te s  se lon le  degré
d ' a d m i s s i b i l i t é  e t  l ' â g e  contrô lée  par 

l a  pondération t o t a le  obtenue pour l a  s c o l a r i t é

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é
T : pondérat ion t o t a l e  obtenue pour l a  s c o l a r i t é

RELATION PR IM IT IVE  RELATIONS CONDITIONNELLES

T 1 (5 p ts  et  moins)

X A N-A n

30 ans + 46,2 > 53,8 i 130
29 ans - 12,9 < 87,1 > 155
T o t a l (%) 28,1 71,9 285

X2= 37,09 p = 0,000 
R= 0,37 s = 0,000

30 ans + : 20 ,4<  P < 35,8
29 ans -  : 21 ,0<  P < 35,2

X A
y

N-A n

30 ans + 2,6 97,4 39
29 ans - 0,0 100,0 58
T o t a l(%) 1 99 97

X2= 0,04 p=0,84 NS
R= 0,13 s = o , i r

T2 (6 p ts  et  p lu s )

y
N-A n

30 ans + 
29 ans - 
T o t a l(%)

100,0 > 
46,7 < 
81

0,0 < 
53,3 )  
19

X2= 14,50 p = 0,000
R= 0,65 s = 0,000

30 ans + : 66,2 < P < 95,8
29 ans - : 61,1 < P <100

27
15
42



durée de l ' e x p é r ie n c e  et  à sa pert inence . Parmi tous le s  cand idats  

s ' a d r e s s a n t  au Se rv ice  d ' a c c u e i l ,  nous supposons que le s  cand idats  le s  

p lu s  âgés (30 ans et  p lu s )  auront poss ib lement une durée d 'expérience  

p lu s  longue que ceux de 29 ans et  moins. Ma is  cet te  expérience ne sera  

pas pour autant  p lu s  per t inente  que c e l l e  des cand idats  jeunes (29 

ans et  moins).  Se lon cet te  hypothèse, la  r e l a t i o n  p r im i t i v e  entre 

l ' â g e  et  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  d e v ra i t  se m ainten ir ,  lorsque  nous 

con trô lons  par l a  durée de . l 'expér ience,  mai s ' c e t t e  r e l a t i o n  p o u r r a i t  

être modif iée  en co n t rô la n t  par l a  pert inence de l ' e xp é r ience .

Le tableau 5.18 nous indique que l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  entre  

l ' â g e  et  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  n ' e s t  p lu s  s i g n i f i c a t i v e  lo rsque  

nous con trô lons  par l a  durée de l 'e x p é r ie n ce  (T1: X2= 0,09 et  

T2: X2= 0 ,54 ) .  Par contre,  lorsque  nous contrô lons  l a  r e l a t i o n

p r im i t i v e  par l a  pert inence  de l 'e x p é r ie n ce  ( v o i r  tableau 5 .19),

nous consta tons  que pour l e s  cand idats  dont l 'e xp é r ience  e s t  sans l i e n

avec l ' a p p r e n t i s s a g e ,  l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  n ' e s t  pas modif iée.  Mais  

lo r sque  1 ' expérience e s t  l i é e  à l ' a p p r e n t i s s a g e ,  l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  

s 'annu le .

L ' a n a l y s e  de ces deux tableaux nous permet de conclure que 

ce n ' e s t  pas dans toutes  le s  co n d i t io n s  que le  f a i t  d 'ê t r e  p lu s  âgé

(30 ans et  p lu s )  e s t  un fac teur  f a c i l i t a n t  l ' a d m i s s i b i l i t é  des

cand ida t s .  Car comme nous venons de le  v o i r ,  l a  durée de l 'e x p é r ie n ce ,  

u t i l i s é e  comme v a r i a b le  con trô le ,  diminue l a  pertinence p ré d i c t i v e  de 

l a  v a r i a b le  âge. De p lu s ,  le  contrô le  de l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  par la  

pert inence de l ' e x p é r ie n c e  nous indique que le  l i e n  de l 'e x p é r ie n ce
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TABLEAU 5.18 : D i s t r i b u t i o n  des c a n d id a t s / te s  se lon le  degré
d ' a d m i s s i b i l i t é  et  l ' â g e  contrô lée  par la  durée de 1 ' expérience

x : âge
y  : a d m i s s i b i l i t é  
T : durée de l 'e x p é r ie n ce

RELATION PR IM IT IVE  RELATIONS CONDITIONNELLES

T 1 (moins de 7ans)

y y
x A N-A n x A N-A n

30 ans + 46,2 ) 53,8 < 130 30 ans + 16,7 83,3 6
29 ans -  12,9 < 87,1 >. 155 29 ans -  5,0 95,0 11S
T o t a l (%) 28,1 71,9 285 T o t a l ( ï )  5,6 94,4 12e

X2= 37,09 p = 0,000 X2= Q,09 p=0,77 NS
R= 0,37 s = 0,000 R= 0,11 s =0,12

30 ans + : 20,4 < P < 35,8
29 ans -  : 21,0 < P < 35,2

T2 (7 ans et  p lu s )

y
x A N-A n

30 ans + 47,6 52,4 12<i
29 ans -  38,9 61,1 36
T o t a l (%) 45,6 54,4 16C

X2= 0,54 p = 0,46 NS
R= 0,07 s = 0,18
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TABLEAU 5 . 1 9 :  D i s t r i b u t i o n  des c a n d id a t s / te s  selon le  degré
d ' a d m i s s i b i l i t é  et  l ' â g e  contrô lée  par  

l a  pert inence de l 'exp é r ience

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é  
T : pert inence de 1 ' expérience

RELATION PRIM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

T 1 (sans  l i e n )

X A
y

N-A n X A
y

N-A n

30 ans + 
29 ans - 
T o t a l[%)

46,2 > 
12,9 < 
28,1

53.8 < 
87,1 >
71.9

130
155
285

30 ans + 
29 ans -  
T o t a l (%)

36,1 > 8,6  < 
19,4

63,9 < 
91,4 > 
80,6

8312'21
2

X¿ =
R=

37,09 p = 
0,37 s =

0,0000,000 X2=
R=

22,68
0,34

p=0,000 
s =0,00

30 ans + : 20,4 < P < 35,8
29 ans -  : 21,0 < P < 35,2

30 ans + 
29 ans -

10,9
12,6

P < 27,9 
P< 26,3

(avec l i e n )

X A N-A n

30 ans + 63,8 - 36,2 - 47
29 ans - 34,6 = 65,4 = 26
T o t a l (%) 53,43 46,6 11

X2= 4,63 p = 0,03
R= 0,28 s = 0,008

30 ans + : 39,1 ¿  P < 67,7
29 ans •“ • 34,2 < P < 72,6



avec l ' a p p r e n t i s s a g e  p o u r r a i t  être un fac teu r  qui n e u t r a l i s e  la  

v a r i a b le  âge. Car,  bien p lu s  que l ' â g e  du cand idat ,  c ' e s t  le  l i e n  de 

l ' e x p é r ie n c e  de ce candidat  avec l ' a p p r e n t i s s a g e  qui augmente ses 

chances d 'ê t r e  reconnu adm is s ib le .  Le pourcentage (%) to ta l  de 

cand idat s  a d m is s ib le s  . lo rsque  l ' e x p é r ie n ce  e s t  l i é e  à l ' a p p r e n t i s s a g e  

( tab leau  5.19) e s t  supérieure  à ce lu i  des cand idats  dont 

l ' e x p é r ie n c e  n ' e s t  pas l i é e  à l ' a p p r e n t i s s a g e  (T2 : A= 53,4%, et  

T*: A= 19,4%). La r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  e s t  cependant de f a i b l e

i n t e n s i t é  (T2 : R= 0 ,28 ) .

Le tab leau  5.20 nous indique que l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  entre  

l ' â g e  e t  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  n ' e s t  pas p lu s  s i g n i f i c a t i v e  lo rsque  

nous con trô lons  par l a  pondérat ion t o t a le  obtenue pour 

T expérience (T1: X2= 0,83, T2 : x2= 3,49).

5.3.3  M o t iv a t io n

Les cand idat s  le s  p lu s  âgés (30 ans et  p lu s )  seront  p lu s  

a dm is s ib le s  que ceux de 29 ans et  moins e t  i l s  le  seront  d 'a u ta n t  p lu s  

l o r sque  le u r  m ot iva t ion  sera  considérée t rè s  importante.

Le degré de m ot ivat ion  au tableau 5.21 ne change pas 

l ' im p or tan ce  du f a c te u r  âge. L ' i n t r o d u c t i o n  de l a  v a r i a b le  motivat ion  

ne modif ie  pas l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e ,  le s  personnes de 30 ans et  p lu s  

demeurent p lu s  a d m is s ib le s  que c e l l e s  de 29 ans et  moins. Néanmoins,



TABLEAU 5 *20 -’ D i s t r i b u t i o n  des c a n d id a t s / te s  selon le  degré
d ' a d m i s s i b i l i t é  et  l ' â g e  contrô lée  par  

l a  pondération t o t a le  pour l 'exp é r ience

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é

*T  : pondération t o t a le  pour l ' e xp é r ience

RELATION PRIM ITIVE RELATIONS CONDITIONNELLES

T1 (7 p o in t s  et  - )

y y
x A N-A n x A N-A n

30 ans + 46,2 > 53,8 < 130 30 ans + 12,5 87,5
29 ans -  12,9 < 87,1 > 155 29 ans -  1,1 98,9 c

T o t a l (%) 28,1 71,9 285 T o t a l{%) 2,0 98,0 1C

X2= 37,09 p = 0,000 X2= 0,83 p=0,36 NS
R= 0,37 s = 0,000 R= 0,22 s =0,01

30 ans + : 20,4 < P < 35,8
29 ans -  : 21,0 <P < 35,2

T2 (8 pts et  p lu s)

y
x A N-A n

30 ans + 47,5 52,5 12r
29 ans -  31,7 68,3 6C
T o t a l(%) 42,2 57,8 18C

X2= 3,49 p = 0,06 nz
R= 0,15 s = 0,02
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TABLEAU5.21  : D i s t r i b u t i o n  des c a n d id a t s / te s  selon le  degré
d ' a d m i s s i b i l i t é  et  l ' â g e  contrô lée  par l a  mot ivat ion

x : âge
y  : a d m i s s i b i l i t é  
T : m ot ivat ion

RELATION PR IM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

X A N-A n

30 ans + 46,2 > 53,8 < 130
29 ans - 12,9 < 87,1 > 155
T o t a l (%) 28,1 71,9 285

X = 37,09 p = 0,000 
R= 0,37 s = 0,000

30 ans + : 20,4 <P < 35,8
29 ans -  : 21,0 <P  < 35,2

T1 (peu importante)

y
x A N-A n

30 ans + 40,8 > 59,2 ^ 9;
29 ans - 13,2 < 86,8 > 10
T o t a l (%) 26,5 73,5 20

X2 = 18,55 p=0,000
R= 0,31 s =0,00

30 ans + : 17,8 < P < 35,2
29 ans -  : 18,1 < P < 34,9

o
T ( t rè s  importante)

y
x A N-A n

30 ans + 64,5 ) 35,5 < 31
29 ans - 12,1 < 87,8 > 4?
T o t a l (%) 32,53 67,5 8t

X2= 21,33 p = 0,000
R= 0,54 s = 0,000

30 ans + : 16,0 < P < 49,0
29 ans -  : 19,4 < P < 45,6



l a  r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  entre l ' â g e  et  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  e s t  

p lu s  fo r te  lo r sque  la  m ot ivat ion  e s t  t rè s  importante (T1: R= 0,31,  

p
T : R= 0 ,54 ) .  Dans le  cas de l a  popu la t ion  la  p lu s  âgée et  l a  p lu s

motivée, un p lu s  grand nombre d ' i n d i v i d u s  se retrouvent dans la  

ca té g o r ie  a d m is s ib le  (T2: A= 64,5%, N-A= 35,5%). La s i t u a t i o n

inver se  s 'o b se rv e  pour le  groupe dont l a  mot ivat ion  e s t  peu importante  

(T1: A= 40,8%, N-A= 59,2%).

L ' i n t r o d u c t i o n  de l a  v a r i a b le  m ot iva t ion ,  bien q u ' e l l e  ne 

modif ie  pas l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e ,  s p é c i f i e  cependant cet te  re l a t i o n  

en accentuant le  fac teur  m ot ivat ion  ( t rè s  importante) chez le s  

personnes âgées.

5 .3 .3 .1  M ot iva t ion  et  acquis  s c o l a i r e s

Le con trô le  de la  r e l a t i o n ,  entre l ' â g e  et  le  degré 

d ' a d m i s s i b i l i t é  se lon la  m ot ivat ion  e t  le  niveau s c o l a i r e  , nous 

permet d 'abord  de v é r i f i e r  s i  l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  e s t  modif iée,  et  

ensu i te  de s a v o i r  s i  l ' u n e  des deux v a r ia b le s  con trô le s  semble 

s p é c i f i e r  davantage l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e .  L 'a n a ly se  des tableaux 5.22 

et  5.23 nous permet de cons ta te r  que l ' â g e  app ara î t  être une 

v a r ia b le  p lu s  p r é d i c t i v e  du degré d ' a d m i s s i b i l i t é  des cand idats  que 

l a  mot ivat ion.

En f a i t ,  nous constatons  au tableau 5.22 que la  r e l a t i o n  

s t a t i s t i q u e  entre l ' â g e  et  le degré d ' a d m i s s i b i l i t é  n ' e s t  pas
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T A B L E A U 5.22 ; Distribution des candidats/tes selon le degré
d'admissibilité et l'âge contrôlée par la motivation
(peu importante) et le niveau scolaire

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é  
T : m ot iva t ion  et  niveau s c o l a i r e

RELATION PR IM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

(peu importante)  
(sans  DEC)

X A N-A n X A N - A

30 ans + 46,2 > 53,8 < 130 30 ans + 18,5 81,5
29 ans - 12,9 < 87,1 > 155 29 ans - 9,1 90,9
T o t a l (%) 28,1 71,9 285 T o t a l (%) 13,4 86,6

X2= 37,09 p = 0,000 X2= 1,92 p=0,17 NS
R= 0,37 s = 0,000 R= 0,14 s =0,05

30 ans + : 20,4 < P  < 35,8
29 ans -  : 21,0 < P < 35,2

14,

p
T^ (peu importante)  

(avec DEC)

y
X A N-A

30 ans + 84,4 > 15,6 <
29 ans - 25,0 < 75,0 >
T o t a l[%) 56,7 43,3

X2= 19 ,09 p=0,000
R= 0,60 s =0,00

30 ans + : 39,5 ^ P < 73,9 
29 ans -  : 38,4 ( P ( 75,1

f".
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TABLEAU 5-23 : Distribution des candidats/tes selon le degré
d'admissibilité et l'âge contrôlée par la motivation
(très importante) et le niveau scolaire

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é  
T : m ot iva t ion  et  niveau s c o l a i r e

RELATION PR IM IT IVE  RELATIONS CONDITIONNELLES

T* ( t r è s  importante)  
(sans DEC)

y y
x A N-A n x A N-A

30 ans + 46,2 > 53,8 < 130 30 ans + 55,0 > 45,0 <
29 ans -  12,9 < 87,1 > 155 29 ans -  5,9 < 94,1 >
T o t a l (%) 28,1 71,9 285 T o t a l[%) 24,1 75,9

X2= 37,09 p = 0,000 X2= 14,04 p=0,000
R= 0,37 s = 0,000 R= 0,55 s =0,00  .

30 ans + : 20,4 <P < 35,8 30 ans + : 5,4 <P < 42,8
29 ans -  : 21,0 < P < 35,2 29 ans -  : 9 ,7< P < 38,5

2
1 ( t rè s  importante)  

(avec DEC)

y
x A N-A

30 ans + 90,0 > 10,0 <
29 ans - 26,7 < 73,3 >
T o t a l (%) 52,0 48,0

X2= 7,27 p=0,01
R= 0, 62 <5 =0,001

30 ans + : 21,0 < ? < 83,0 
29 ans -  : 26,7 < P < 77,3

en 
co 

ro



112

s i g n i f i c a t i v e  lo r sque  l e s  personnes n 'o n t  pas de DEC et  sont  également

peu motivées. S i  e l l e s  possèdent un DEC, l a  r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  e s t  

o
fo r te  (T : R= 0 ,6 0 ) .  M a is ,  l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  n ' e s t  pas modif iée  

par le  f a i t  de posséder un DEC. Dans le  cas des personnes le s  p lu s  

âgées et  l e s  p lu s  s c o l a r i s é e s ,  même s i  leur  mot ivat ion  e s t  peu 

importante, un p lu s  grand nombre d ' i n d i v i d u s  se retrouve dans la  

ca té g o r ie  a d m is s ib le  (T2: A= 84,4% et  N-A= 15,6%).

Le tableau 5.23, nous indique que lorsque  l a  m ot ivat ion  e s t

t rè s  importante, l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  n ' e s t  pas modif iée par le

niveau s c o l a i r e .  T o u te fo i s ,  l a  r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  e s t  p lu s  fo r te

1 2
s i  l e s  gens possèdent un DEC (T : R= 0,55, T : R= 0 ,62 ).  Lorsque 

l a  m ot iva t ion  e s t  t r è s  importante, le  f a i t  d 'ê t r e  âgé de 30 ans et  

p lu s  augmente le s  chances d 'ê t r e  adm iss ib le .  Cette  tendance 

s 'a ccen tue  quand le  niveau s c o l a i r e  e s t  é levé. Chez le s  cand idats  le s  

p lu s  s c o l a r i s é s  e t  dont l a  m ot iva t ion  e s t  t rè s  importante, un p lu s  

grand nombre d ' i n d i v i d u s s e  retrouvent  dans l a  ca tégor ie  adm iss ib le  

(T2: A= 90%, N-A= 10%). Pour le  groupe des personnes de 30 ans et

p lu s  sans le  DEC , dont l a -m o t iv a t io n  e s t  t r è s  importante, (T * ) ,  un 

peu p lu s  de l a  m o i t ié  des cand idats  sont  a d m is s ib le s  (55%) ta n d i s  que

45% sont non a d m is s ib le s .

En comparant le  tableau 5.22 avec le  tableau 5.23, nous 

constatons  qu'un cand ida t  a de f o r te s  chances d 'ê t re  adm iss ib le  s ' i l  

dét ien t  d 'abord  un DEC. Une m ot ivat ion  q u a l i f i é e  de t rè s  importante  

augmente ses chances d ' ê t r e  adm is s ib le  mais pas autant que le  f a i t  de

posséder un diplôme d 'é tudes  au moins de niveau c o l l é g i a l .
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Donc, le  f a i t  d 'ê t r e  âgé de 30 ans et  p lus  augmente le s  

chances d 'un cand idat  d 'ê t r e  adm is s ib le  et  ce, pr inc ipa lement  s ' i l  

possède au moins un diplôme d 'études  c o l l é g i a l e s .  I l  app a ra î t ,  à l a

lumière de ces données, que l a  mot ivat ion  a beaucoup moins

d ' i n f lu e n c e  que le  niveau s c o l a i r e  sur le s  chances d ' a d m i s s i b i l i t é  

d'un cand idat  adu lte .

La r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  s i g n i f i c a t i v e  entre l ' â g e  et  

l e  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  devient non s i g n i f i c a t i v e  lorsque  l a  

m ot iva t ion  e s t  peu importante e t  l e s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  f a i b l e s

(moins de 65%) , comme on peut l 'exam iner  au tableau 5.24. La

r e l a t i o n  p r im i t i v e  entre l ' â g e  e t  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  s 'annu le  

lo r sque  l e s  cand idat s  ont une m ot iva t ion  peu importante et  des 

r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  entre 65% et  75%. Dans ces co n d i t io n s ,  le  f a i t  

d 'ê t r e  âgé n ' e s t  p lu s  un fac teu r  f a c i l i t a n t  l ' a d m i s s i b i l i t é  des

cand ida t s .  Ces deux v a r i a b le s  c o n t rô le s  n e u t r a l i s e n t  l ' e f f e t  de la

2
v a r i a b le  âge. La m ajor i té  des cand idats  sont  non adm iss ib le s  (T :

A= 20,6%, N-A= 79,4%). La r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  a une i n t e n s i t é  élevée 

o
(T : R= 0 ,24 ) .  Lorsque le s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  sont  élevés ( p lu s

de 75%) et  l a  m ot iva t ion  peu importante,  l a  r e la t io n  p r im i t i v e  e s t  

annulée dans le  cas de l a  popu la t ion  âgée. Une f a i b l e  mot ivat ion  

d im inuera i t  donc l e s  chances d'une popu la t ion  p lu s  âgée, même lorsque  

c e l l e - c i  cumule des r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  é levés.

Chez l a  popu la t ion  de 29 ans et moins, l a  r e l a t i o n  demeure 

ident ique  à la  r e l a t i o n  p r im i t i v e .  Chez l 'ensemble  de l a  popu la t ion ,



1 1 4

TABLEAU 5*24 . Distribution des candidats/tes selon le degré

d'admissibilité et l'âge contrôlée par la motivation
(peu importante) et les résultats scolaires

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é
T : m ot iva t ion  et  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s

RELATION PRIM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

T* (peu importante)  
(moins de 65%)

X A N-A n

30 ans + 46,2 > 53,8 < 130
29 ans - 12,9 < 87,1 > 155
T o t a l (%) 28,1 71,9 285

30 ans 
29 ans

X2-  37,09 p = 0,000 
R= 0,37 s = 0,000 

h : 20,4 < P < 35,8
■ : 21,0 < P < 35,2

30 ans + 
29 ans -  
T o t a l (%)

16,7
0,0
3,8

X2= 0,43 
R= 0,37

y
N-A

83,3
100,0
96,2

p=0,51 NS 
s =0,03

T2 (peu importante)  
(65% à 75%)

y
X A N-A n

30 ans + 30,3 = 69,7 - 66
29 ans - 10,8 -  89,2 r 65
T o t a l (%) 20,6 79,4 131

x2= 6,49 p = 0,01
R= 0,24 s = 0,003

30 ans + : 10,8 < P  ̂ 30,4
29 ans -  : 10,8 < P i 30,4

T (peu importante)  
( p lu s  de 75%)

y
X A N-A r

30 ans + 73,1 = 26,9 -
29 ans - 33,3 < 66,7 >

rC
T o t a l (%) 55,3 44,7 L

X = 5,90 p=0,02
R= 0,40 s =0,003

30 ans + •: 36,2 < P < 74,4
29 ans -  : 34,0 < P < 76,6

C vl cm
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un peu p lu s  de l a  m o i t ié  des cand idats  sont  a d m is s ib le s ,  s o i t  55,3% 

comparativement à 28,1% l o r s  de l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e .  La re l a t i o n  

s t a t i s t i q u e  entre l ' â g e  et  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  e s t  intense  

(T3 : R= 0 ,40 ).

Au tableau 5.25, la  r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  d i s p a r a î t  à 

nouveau entre l ' â g e  e t  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  lorsque  le s  r é s u l t a t s  

s c o l a i r e s  sont  i n f é r i e u r s  et  ce, malgré une mot ivat ion  très  

importante. Notons cependant i c i  qu 'aucun-des p lu s  âgés ne se 

retrouvent  dans ce t te  s i t u a t i o n  (T1 ).

La r e l a t i o n  p r im i t i v e  n ' e s t  pas modifiée lorsque  le s
O

r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  sont  entre 65% et  75% (T ). Dans ce cas,  l ' â g e  

p lu s  avancé e s t  un fac teur  qui in f luence  favorablement  

l ' a d m i s s i b i l i t é  e t  c ' e s t  l a  s i t u a t i o n  inverse  pour l e s  p lu s  jeunes.  

T o u te fo i s ,  lo r sque  le s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  sont  de p lu s  de 75% 

(T ), l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  entre l ' â g e  et  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  

e s t  annulée. Le f a i t  d ' a p p a r te n i r  à la  ca tégo r ie  la  p lu s  âgée n ' e s t  

p lu s  un fa c teu r  f a c i l i t a n t  l ' a d m i s s i b i l i t é  de ces cand idat s .  A 

l ' i n v e r s e ,  le  f a i t  d 'ê t r e  p lu s  jeune n ' e s t  p lu s  un handicap. Les deux 

v a r i a b le s  co n t rô le s  en T3 n e u t r a l i s e n t  a lo r s  l ' e f f e t  de 1-'âge et  

nous constatons  que l a  m ajor i té  des cand idat s ,  de l 'ensemble  de la  

popu la t ion ,  e s t  a d m is s ib le  (T3 : A= 60,9%, N-A= 39,1%). La re l a t i o n  

s t a t i s t i q u e  e s t  in tense  (T3 : R= 0 ,52 ).

De l ' a n a l y s e  des tableau 5.24 et  5.25 nous retenons donc

que:
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TABLEAU 5*25 : Distribution des candidats/tes selon le degré
d'admissibilité et l'âge contrôlée par la motivation
(très importante) et les résultats scolaires

x : âge
y  : a d m i s s i b i l i t é
T : m ot iva t ion  e t  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s

RELATION PR IM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

( t rè s  importante)  
(moins de 65%)

X A N-A n X A N-A

30 ans + 46,2 ) 53,8 < 130 30 ans + 0,0 0,0
29 ans - 12,9 < 87,1 > 155 29 ans - 0,0 100,0
T o t a l (%) 28,1 71,9 285 T o t a l (%) - 10-0,0

30 ans 
29 ans

X2= 37,09 p = 0,000 
R= 0,37 s = 0,000 

+ : 20,4 <P < 35,8
-  : 21,0 <P  < 35,2

T2 ( t r è s  importante)  
(65% à 75%)

( t rè s  importante)  
(p lu s  de 75%)

X A
y

N-A n

30 ans + 55,0 ) 45,0 < 20
29 ans - 3,7 < 96,3 > 27
T o t a l (%) 25,4 74,5 47

x2= 13,32 p = 0,00
R= 0,58 s = 0,00

30 ans + : 6,4 <P < 44,6
29 ans -  : 9,1 < P < 41,9

30 ans + 
29 ans -  
T o t a l (%)

90,0 -  
38,5 r  
60,9

y
N-A

10,0  =  
61,5 -  

.39,1

X2= 4,33 p=0,04
R= 0,52 s =0,01

30 ans + : 30,1 < P < 91,1 
29 ans -  : 34,4 < P ( 87,4

i*-
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1 ) i l  faut au moins des r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  de 66% a f in  que la  
m otivat ion  joue un rô le ;

2 ) que des r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  moyens a s so c ié s  à une f a i b l e  
m ot iva t ion  annulent l ' e f f e t  de l ' â g e ,  tand i s  que ces mêmes 
r é s u l t a t s ,  a s so c ié s  à une f o r te  m ot iva t ion ,  maintiennent  
l ' e f f e t  de l a  r e l a t i o n  i n i t i a l e ;

3) que des r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  supér ieurs  , a s so c ié s  â une 
f a i b l e  m o t iva t ion ,  annulent l ' e f f e t  de l ' â g e  pour le  sous

groupe des p lu s  âgés,  ta n d i s  que des r é s u l t a t s  supér ieurs  
annulent totalement l ' e f f e t  de l ' â g e  l o r s q u ' i l s  sont r e l i é s  â 
une fo r te  m ot iva t ion .

Par a i l l e u r s ,  l ' a n a l y s e  des tableaux 5.26 et 5.27, où nous

con trô lons  l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  par l a  mot ivat ion  et  l a  pondération

t o t a le  obtenue pour l a  s c o l a r i t é ,  nous permet d 'a f f i rm e r :

1 ) q u ' i l  f a u t  au moins une pondération t o t a le  pour l a  s c o l a r i t é  
q u a l i f i é e  de supérieure  pour que l a  mot ivat ion  joue un rô le  
( tab leaux  5.26 et 5.27,T1);

2 ) que l ' e f f e t  de l ' â g e  d i s p a r a î t  totalement e t  dans le  cas  
d'une pondérat ion t o t a l e  pour l a  s c o l a r i t é  élevée , a ssoc iée  à 
une forte m ot iva t ion  ( tab leau  5.27, T2 ) et  que dans le  -cas 
d'une f a i b l e  m ot iva t ion ,  l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  e s t  annulée 
uniquement pour le  sous groupe des p lu s  âgés (tab leau 5.26, 
T 2 ).

5.3 .3 .2  M o t iva t ion  e t  acquis  e xp é r ie n t ie l s

La r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  entre l ' â g e  et  l e  degré 

d ' a d m i s s i b i l i t é  au tableau 5.28 n ' e s t  pas s i g n i f i c a t i v e  lorsque  la  

m otivat ion  e s t  peu importante, que l le  que s o i t  l a  durée de 

l ' e x p é r ie n c e  (T* e t T 2 ). La r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  (tab leau 5.29)

demeure également s i g n i f i c a t i v e  lorsque  l a  mot ivat ion  e s t  très

1 2
importante, que l le  que s o i t  l a  durée de l 'e xp é r ie n ce  (T1 et  T ).
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TABLEAU 5.26 : Distribution des candidats/tes selon le degré
d'admissibilité et l'âge contrôlée par la motivation
(peu importante) et la pondération totale pour la scolan

x : âge
y  : a d m i s s i b i l i t é
T : m ot iva t ion  et  pondération t o t a le  pour l a  s c o l a r i t é

RELATION PR IM IT IVE  RELATIONS CONDITIONNELLES

T* (peu importante)  
(5 p ts  et  moins)

y y
X A N-A n x A N-A

30 ans + 46,2 > 53,8 ( 130 30 ans + 3,1 96,9
29 ans - 12,9 <. 87,1 ) 155 29 ans -  0,0 100,0
T o t a l (%) 28,1 71,9 285 T o t a l (%) 1,4 98,6

x2= 37,09 p == 0,000 X2= 0,02 p=0,9
0,37 s -= 0,000 R= 0,13 s =0 ,i:

30 ans + : 20,4 <P < 35,8
29 ans -  : 21,0 <P < 35,2

p
t (peu importante)  (6 p ts  et  p lu s )

y
N-A

30 ans + 100,0 = 0,0 -
29 ans -  5,0 < 95,0 7
T o t a l (%) 88,9 11,1

X2= 7,29 p=0,01
R= 0,56 s =0,00

30 ans + : 75,5 < P< 100
29 ans -  : 63,8 < P <100



TABLEAU 5 .2 7 :  D i s t r i b u t i o n  des c a n d id a t s / te s  selon le  degré
d ' a d m i s s i b i l i t é  et  l ' â g e  contrô lée  par l a  motivat ion  
( t r è s  importante) e t  l a  pondération t o t a le  pour l a  
s c o l a r i t é

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é
T : m ot iva t ion  et  pondération t o t a le  pour l a  s c o l a r i t é

RELATION PR IM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

T 1 ( t rè s  importante)  
(5 pts  et  moins)

y y
X A N-A n X A N-A

30 ans’ + 46,2 > 53,8 < 130 30 ans + 0,0 100,0
29 ans - 12,9 < 87,1 > 155 29 ans - 0,0 100,0
T o t a l[%) 28,1 71,9 285 T o t a l(%) 0,0 100,0

x2= 37,09 p =
•

= 0,000
R= 0,37 s == 0,000

30 ans + : 20,4 < P < 35,8
29 ans -  : 21,0 ( P  < 35,2

T ( t rè s  importante)  (6 p ts  e t  p lu s )

y
X A N-A

30 ans + 100,0 0,0
29 ans - 44,4 55,6
T o t a l(%) 66,7 33,3



120

TABLEAU 5 . 2 8 ; D i s t r i b u t i o n  des c a n d id a t s / te s  se lon le  degré
d ' a d m i s s i b i l i t é  et  l ' â g e  contrô lée  par l a  mot ivat ion  
(peu importante) et  l a  durée de l ' e xpér ience

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é
T : m ot iva t ion  et  durée de l 'e xp é r ie n ce

RELATION PRIM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

x A N-A n

30 ans + 46,2 > 53,8 < 130
29 ans - 12,9 C 87,1 > 155
T o t a l (%) 28,1 71,9 285

h
CMX

37,09 p == 0,000
R= 0,37 s == 0,000

30 ans + : 20,4 <P < 35,8
29 ans -  : 21,0 < P < 35,2

T1 (peu importante)  
(moins de 7 ans)

y
x A N-A n

30 ans + 20,0 80,0
29 ans - 3,8 96,2 1
T o t a l (%) 4,8 95,2 8

x2= 0,31 p=0,58 NS
R= 0,18 s =0,05

T2 (peu importante)
(7 ans et  p lu s )

y
x A N-A n

30 ans + 41,9 58,1 ?
29 ans - 39,3 60,7
T o t a l(%) 41,3 58,7 12

x2= 0,001 p=0,98 NS
R= 0,02 s =0,40
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TABLEAU 5.29 : D i s t r i b u t i o n  des c a n d id a t s / te s  se lon le  degré
d ' a d m i s s i b i l i t é  e t  l ' â g e  contrô lée  par l a  mot ivat ion  
( t r è s  importante) et  l a  durée de l ' e xp é r ience

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é
T : m ot iva t ion  e t  durée de l 'e xp é r ience

RELATION PRIM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

( t rè s  importante)  
(moins de 7 ans)

y
N-A n

y
N-A

30 ans + 
29 ans -  
T o t a l(%)

30 ans 
29 ans

46,2 )  
12,9 < 
28,1

53.8 < 
8 7 , 1 )
71.9

X2= 37,09 p = 0,000 
R= 0,37 s = 0,000 

i- : 20,4 < P < 35,8
■ : 21,0 < P < 35,2

130
155
285

30 ans + 
29 ans -  
T o t a l (%)

0,0
7,3
7,1

X2= 0,0 
R= -0,43

100,0
92,7
92,9

p = l ,0 NS 
s= 0,39

4
l:

2
T ( t rè s  importante)  

(7 ans et  p lu s )

y
X A N-A

30 ans + 66,7 33,3
29 ans - 37,5 62,5
T o t a l(%) 60,5 39,5

X2= 1,19 p=0,27 NS
R= 0,24 s= 0,07
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L ' u t i l i s a t i o n  de l a  v a r i a b le  con trô le  diminue donc l a  pert inence  

p r é d i c t i v e  de la  v a r i a b le  âge car  l a  r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  e s t  non

s i g n i f i c a t i v e  avec l ' i n t r o d u c t i o n  de l a  v a r i a b le  "durée" de

1 1 expérience.

Par a i l l e u r s ,  l a  r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  entre l ' â g e  et  le  

degré d ' a d m i s s i b i l i t é  au tableau 5.30 n ' e s t  pas s i g n i f i c a t i v e  lorsque  

l a  m ot iva t ion  e s t  peu importante e t  ce, quel que s o i t  l a  pondération

t o t a le  obtenue pour l ' e x p é r ie n c e  (T* et  T2 ).

E n f in ,  l a  r e l a t i o n  s t a t i s t i q u e  e s t  non s i g n i f i c a t i v e  ( 

tab leau 5.31) entre l ' â g e  et  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  lorsque  la  

m otiva t ion  e s t  q u a l i f i é e  de t rè s  importante et  l a  pondération t o t a le  

obtenue pour l ' e x p é r ie n c e  éga le  ou in fé r ie u re  à 7 po in t s  (T ). 

T o u te fo i s ,  avec une même i n t e n s i t é  de motivat ion  mais cette  f o i s  

as soc iée  à une pondérat ion t o t a le  supérieure (T ), l a  r e l a t i o n  

s t a t i s t i q u e  e s t  s i g n i f i c a t i v e .  Dans ce cas cependant, l a  r e l a t i o n  

p r im i t i v e  e s t  annulée. Le fac teu r  âge ne f a v o r i s e  p lu s  le s  cand idats  

âgés (30 ans et  p lu s )  e t  ne f a v o r i s e  p lu s  l e s  p lu s  jeunes.  

Dans ce cas,  l a  m ajor i té  des cand idat s ,  s o i t  58,1% sont  

a d m is s ib le s  comparativement â 41,9% des cand idats  non adm is s ib le s .  

L ' i n t e n s i t é  de ce t te  dern ière  re l a t i o n  e s t  élevée ( n ;  R= 0 ,37 ).

5.4 Premier choix  d i s c i p l i n a i r e  de l ' a d u l t e

Les adu l te s  s ' a d r e s s a n t  au Se rv ice  d 'a ccu e i l  ont, pour la
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TABLEAU 5.30  : D i s t r i b u t i o n  des c a n d id a t s / te s  selon le  degré
d ' a d m i s s i b i l i t é  e t  l ' â g e  contrô lée  par la  mot ivat ion  
(peu importante) et  l a  pondération t o t a le  obtenue pour 1 ' expérience

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é
T : m ot iva t ion  e t  pondération t o t a le  obtenue pour l 'e xp é r ience

RELATION PR IM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

T* (peu importante)  
(7 p ts  et  moins)

y y
x A N-A n x A N-A n

30 ans + 46,2 ) 53,8 < 130 30 ans + 20,0 80,0 -

29 ans -  12,9 < 87,1 > 155 29 ans - 0,0 100,0 6 :.
T o t a l (%) 28,1 71,9 285 T o t a l(%) 1.5 98,5 6

X2= 37,09 p = 0,000 x2= 2,61 p = 0 , l l  NS
R= 0,37 s = 0,000 R= 0,43 s= 0,00

30 ans + : 20,4 < P < 35,8
29 ans -  : 21 ,0<  P < 35,2

p
Ie (peu importante)(8 p ts  e t  p lu s )

y
x A N-A r

30 ans + 40,7 59,3 <

29 ans - 31,1 68,9 ù ~
T o t a l (%) 37,5 62,5 12

X2= 0,80 p=0,37 NS
R= 0,10 s= 0,14
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TABLEAU 5*31 ; D i s t r i b u t i o n  des c a n d id a t s / te s  selon le  degré
d ' a d m i s s i b i l i t é  e t  l ' â g e  contrô lée  par l a  mot ivat ion  
( t r è s  importante) e t  l a  pondération t o t a le  obtenue pour 1 'expérience

x : âge
y : a d m i s s i b i l i t é
T : m ot iva t ion  e t  pondération t o t a l e  obtenue pour l 'e xp é r ience

RELATION PRIM IT IVE RELATIONS CONDITIONNELLES

T ( t rè s  importante)  
(7 p ts  e t  moins)

X A
y

N-A n

30 ans + 46,2 > 53,8 < 130
29 ans - 12,9 < 87,1 > 155
T o t a l (%) 28,1 71,9 285

X2= 37,09 P = 0,000
R= 0,37 s == 0,000

30 ans + : 20,4 < P < 35,8
29 ans -  : 21,0 <P < 35,2

30 ans +
29 ans -  
Total (%)

0,0
3,0

X2= 0,02 
R= -0,05

y
N-A

100,0
97,0

p = l ,0  NS 
s =0,39

33
3t

p
T*- ( t rè s  importante)  (8 p ts  e t  p lu s )

y
X A N-A n

30 ans + 71,4 = 28,6 = r-c
29 ans - 33,3 r 66,7 = 1
T o t a l(%) 58,1 41,9 4

X2= 4,36 p=0,04
R= 0,37 s =0,001

30 ans + : 39,8 ( P <76,4  
29 ans -  : 33,1 (  P <
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p lu p a r t , d é jà  i d e n t i f i é  un programme où i l s  d é s i r a i e n t  être admis. Le 

tab leau 5.32 rend compte de le u r s  choix d i s c i p l i n a i r e s  

comparativement au choix de l 'ensemble  des é tud ian ts  et  é tud iantes  du 

1er cyc le  r é g u l i e r  à l a  même pér iode. C ' e s t ,  en regard de ce choix  

d i s c i p l i n a i r e  que le s  c o n s e i l l e r s  du Se rv ice  d 'a ccu e i l  éva luent  la  

va leur  et  l a  pert inence  de l ' e x p é r ie n c e .  Les p ré - req u is  demandés aux 

a d u l te s ,  dans le  cas où i l s  do ivent  p a r f a i r e  leu r  formation  

académique, sont  é t a b l i s  a u ss i  en- fonc t ion  de 'ces choix

d i s c i p l i n a i r e s .

L ' a n a l y s e  du tableau 5.32 nous f a i t  observer qu'un 

pourcentage seulement des adu l te s  c h o i s i s s e n t  le s  d i s c i p l i n e s

"Santé-Médecine" e t  "P a ra -M é d ic a l "  comparativement à 17% pour le s  

é tud ian ts  du premier cy c le .  T o u te fo i s ,  nous remarquons q u ' i l  n 'y  a 

pas de d i s t i n c t i o n  a uss i  grande entre l e s  deux popu lat ions  pour ceux 

qui c h o i s i s s e n t  l e s  sc iences  pures et  le s  sc iences  app l iquées.  Un 

pourcentage re la t ivem ent  comparable de personnes y fon t  une demande

d 'adm iss ion  (adu l te s  13%, é tud ian ts  19%). Bien que ces d i s c i p l i n e s

demeurent à préférence mascul ine,  l ' é c a r t  entre l e s  sexes e s t  

cependant moins grand chez l a  c l i e n t è l e  adu lte .

De tous le s  choix d i s c i p l i n a i r e s ,  l ' a d m i n i s t r a t i o n  e s t  la  

p lu s  convoitée par le s  adu ltes  et  c ' e s t ,  selon nos données, 

pr inc ipa lem ent  le  bacca lauréa t  en a d m in i s t r a t io n  des a f f a i r e s ,  où un 

pourcentage p lu s  é levé, s o i t  27% des adu l te s  qui c h o i s i s s e n t  cet te  

d i s c i p l i n e ,  comparativement à 7% pour le s  é tud ian ts  de premier cyc le .

I l  e s t  in té r e s s a n t  de remarquer que chez la  popu la t ion



TABLEAU 5.32  : Premier choix d i s c i p l i n a i r e  au moment de la  demande
d 'adm iss ion  des adu ltes  du Se rv ice  d 'a c c u e i l  en 1980 et  
des é tu d ia n t s ( e s )  r é g u l i e r s  ( è r e s ) * *  du 1er cyc le  à 
l ' automne 1980

D i s c i p l i n e
% d 'a d u l t e s  du 

d 'a c c u e i l  er
Serv ice  1 1980

% des é tu d ia n t s ( e s )  r é g u l i e r s ( è r e s )  
au premier cyc le  à l 'automne 1980*

Femmes
n

Hommes
n

to ta l  
(n) %

Femmes
%

Hommes to ta l
% • %

Santé-Médecine  
et  Para Médical

1 1 2 1 16 13 15

Sc iences  pures 
et sc iences  
appl iquées

7 19 22 13 7 28 19

Admi ni s t r a t i  on 27 27 47 27 5 10 7

Sc iences  humaines 
et sc iences  de 1 ' éducat ion

45 44 79 45 39 31 36

A r t s  et  Le t t re s 20 9 25 14 20 8 17

Total n
%

97100 78100 175100 7292100 7830 15122 100 100
n= 175 n= 15122
P= 0,12

*  Source : S t a t i s t i q u e s  Admiss ion,  t r im est re  d'automne 1980, U n iv e r s i t é  Lava l ,  Québec, 
p.:209-210.

** étudiants (es) réquHer-^'.- ,i inscrits(es) à temps rnmpl t e'- ' ' ' i •'
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adu lte  seulement, autant  de femmes que d'hommes d é s i re n t  être admis 

dans ce t te  d i s c i p l i n e .

Comme l ' o n  f a i t  remarquer c e r ta in s  chercheurs québécois  

(Daoust  et  Bé langer,  1974; Roberge, 1982), le s  sc iences  humaines et  

l e s  sc iences  de l ' é d u c a t i o n  sont  p lu s  p r i v i l é g i é e s  par l a  c l i e n t è l e  

adu lte .  En e f f e t ,  45% d 'en t re  eux c h o i s i s s e n t  c e r ta in s  programmes 

dans ces d i s c i p l i n e s ,  comparativement à 36% chez l a  popu la t ion  du 1er 

cy c le .  Un pourcentage d 'a d u l t e s  semblable à ce lu i  des é tud ian ts  du 

1er cyc le  (adu l te  14%, é tud ian ts  17%) c h o i s i s s e n t  l e s  A r t s  e t  le s  

L e t t re s .

Le tableau 5.32 i l l u s t r e  le  f a i t  q u 'à  l ' U n i v e r s i t é  Lava l ,  

c e r t a in s  cho ix  d i s c i p l i n a i r e s  sont  pré férés  par le s  a du l te s .  Ces 

choix semblent t o u t e f o i s  beaucoup p lu s  r e s t r e i n t s  que ce lu i  des 

é tud ian ts  de premier c y c le .  Les d i s c i p l i n e s  t e l l e s  Santé-Médecine,  

P ara -M éd ica l ,  Sc iences  pures et  sc iences  appl iquées sont peu c h o i s i e s  

par l e s  adu l te s .



CHAPITRE 6

DISCUSSION

L ' o b j e c t i f  p r in c ip a l  de cet te  recherche é t a i t  d ' a n a ly s e r  

le  processus  d 'a dm is s ion  des adu l te s  ne possédant pas le  diplôme de 

base requ is  pour être  admis aux études de premier cyc le  à 

l ' U n i v e r s i t é  L av a l .  De façon sp é c i f iq u e ,  nous vou l ions  v é r i f i e r ,  s i  

l ' a s s o u p l i s s e m e n t  des p o l i t i q u e s  d 'adm iss ion  par l a  reconnaissance  

des acqu is  a n té r ie u r s  ( s c o l a i r e s  et  e x p é r ie n t ie l s )  o f f r a i t  une 

v é r i t a b le  seconde chance d 'a ccès  à l a  c l i e n t è l e  "a du l te "  de 

1 'U n i v e r s i t é  L a v a l .

Nous nous sommes penchées sur l a  dimension s o c i a l e  et  

p o l i t i q u e  du phénomène de l a  reconnaissance des acqu is .  La 

reconnaissance des acquis  se s i t u e  au niveau du processus d 'adm is s ion  

des cand ida t s ,  donc du processus  de sé le c t io n  des "m e i l l e u r s "  

cand idat s  aux études supér ieures .  Les approches théoriques de 

l ' i n é g a l i t é  des chances et  des l u t t e s  entre " s t a t u s  group" nous ont
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permis de formuler c e r ta in e s  hypothèses concernant le  processus  

d 'é v a lu a t i o n  des acquis  an té r ieu r s  de l ' a d u l t e  à l ' U n i v e r s i t é  Lava l .

En toute  lo g iq ue ,  i l  é t a i t  normal de supposer que l o r s  de

l ' é v a l u a t i o n  des acqu is  an té r ieu r s  (acqu is  s c o l a i r e s  et  acqu is

e x p é r i e n t i e l s )  des cand idat s  " a d u l t e s " ,  l ' U n i v e r s i t é  Laval ne 

r e t i e n d r a i t  pas tous le s  acquis  e x p é r ie n t ie l s .  Ma is  ce qui nous a 

été révé lé  par nos études, c ' e s t  q u ' i l  semble que parmi l e s  acquis

retenus,  ceux de type s c o l a i r e  donneront aux cand idats  de p lus  

grandes chances d 'ê t r e  reconnus adm is s ib le s  à l ' U n i v e r s i t é  Lava l .

Les p o l i t i q u e s  d 'adm is s ion  à l ' U n i v e r s i t é  Laval p réc i sen t  

que pour se v o i r  a t t r i b u e r  le  s t a t u t  d 'a d u l te  et  p r o f i t e r  de la  

seconde base d 'a d m is s io n ,  le  cand idat  d o i t  a v o i r  21 ans. M a is ,  ce 

qui n ' e s t  pas révé lé  dans ces p o l i t i q u e s ,  c ' e s t  que le  degré 

d ' a d m i s s i b i l i t é  d 'un cand idat  au Se rv ice  d 'a ccu e i l  semble être l i é  de 

façon p lu s  in tense  avec l ' â g e  du cand idat  p lu tô t  qu 'avec le  sexe. 

Cette  r e l a t i o n  entre l ' â g e  e t  le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  (chap. 5, 

sec t io n  5.2) nous révèle  que p lu s  le  cand idat  e s t  âgé, p lu s  i l  a de 

chance d 'ê t r e  reconnu adm is s ib le .  Cette re l a t i o n  s 'a vè re  v r a ie ,  

autant  pour l e s  cand idat s  que pour le s  cand idates  âgés de 30 ans et  

p lu s  (tab leau  5.12).  Les femmes, s ' a d r e s s a n t  au Se rv ice  d ' a c c u e i l ,  

sont  généralement p lu s  âgées que le s  hommes, i l  e s t  normal de 

co n s ta te r  (au tableau 5.11) q u ' e l l e s  sont  reconnues a d m is s ib le s  en 

p lu s  grand nombre que le s  hommes. Notons i c i  t o u te fo i s ,  que l ' â g e  des 

cand idats  e t  des cand idates  reconnus ad m is s ib le s ,  se lon l ' é v a l u a t i o n  

du Se rv ice  d ' a c c u e i l ,  e s t  re la t ivem ent  p lu s  élevé que l ' â g e  requis



pour se v o i r  a t t r i b u e r  le  s t a t u t  d 'a d u l t e  et  a in s i  p r o f i t e r  de la  

seconde base d 'adm is s ion .  S i  l ' â g e  e s t  le  fac teu r  déterminant du 

degré d ' a d m i s s i b i l i t é  de l ' a d u l t e ,  lo r sque  nous contrô lons  cet te  

r e l a t i o n  par d 'a u t re s  fa c teu r s  t e l s  l e s  acqu is  s c o l a i r e s ,  le s  acquis  

e x p é r i e n t i e l s  e t  l a  m ot iva t ion ,  nous ne devr ions  pas observer de 

m o d i f i c a t io n  du sens de l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e .

Nos r é s u l t a t s  ont démontré qu'au niveau des acquis  

s c o l a i r e s ,  le  niveau s c o l a i r e  e t  le s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  ne m od i f ien t  

pas le  sens de l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e  e t  ce, à cond it ion  que le s  

cand idat s  possèdent un diplôme d 'études  c o l l é g i a l e s  et des r é s u l t a t s  

s c o l a i r e s  de p lu s  de 65%.

Le f a i t  d ' ê t r e  âgé de 30 ans et  p lu s  augmente le s  chances 

d'un cand ida t  d ' ê t r e  reconnu adm is s ib le  l o r s q u ' i l  possède le  DEC et  

des r é s u l t a t s  supér ieurs  à 65%. De f a i t ,  pour le s  cand idats  

détenteurs d 'un DEC ou p lu s ,  p lu s  l e s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  sont  

é levés ,  p lu s  grandes sont  le u r s  chances d 'ê t r e  reconnus a dm is s ib le s  

(tab leau  5.13).

Nos r é s u l t a t s  nous permettent également de dégager que, 

le  niveau de s c o l a r i t é  e s t  p lu s  p r é d i c t i f  du degré d ' a d m i s s i b i l i t é  

que le s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  des cand idat s .  Cette  cons ta t ion  se dégage 

de l ' a n a l y s e  des r é s u l t a t s  lorsque  nous v é r i f i o n s  s i  l a  r e l a t i o n  

p r im i t i v e  entre le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é  et  l ' â g e  se modif ie  ou 

d i s p a r a î t  avec chacune des deux v a r i a b le s .
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Nous avons auss i  observé que parmi le s  acquis  

e x p é r i e n t i e l s ,  le  fac teur  pert inence de l 'e x p é r ie n ce  e s t  t rès  

important l o r s  du processus  d 'adm is s ion  de l ' a d u l t e  su r tou t ,  s i

l ' e x p é r ie n c e  du cand idat  e s t  l i é e  à l ' a p p r e n t i s s a g e  s c o l a i r e .  Les

r é s u l t a t s  de nos ana ly ses  nous ind iquent  que l e s  cand idats  de 29 ans 

et  moins ont autant  de chance d 'ê t r e  reconnus a dm is s ib le s  que ceux de

30 ans e t  p lu s  s i  le u r  expérience e s t  reconnue pert inente .  Le 

pourcentage to t a l  de cand idat s  a dm is s ib le s  e s t  de 53% lorsque  

l ' e x p é r ie n c e  e s t  l i é e  à l ' a p p r e n t i s s a g e  s c o l a i r e  comparativement à 

19% lor sque  l ' e x p é r ie n c e  n ' e s t  pas r e l i é e  à l ' a p p r e n t i s s a g e .

Une m ot iva t ion  t rè s  importante du cand idat  augmente le s

chances pour un cand idat  (en p a r t i c u l i e r  pour ceux âgés de 30 ans et  

p lu s )  d ' ê t r e  reconnu a d m is s ib le  (tab leau  5.21).

Nous se r ion s  portées  à c r o i re  que dans ces deux cas

(expérience per t inen te  e t  m ot iva t ion  importante),  l e s  acquis  

e x p é r ie n t ie l s  peuvent compenser l e s  acqu is  s c o l a i r e s .  Nous constatons  

que le s  acqu is  s c o l a i r e s  ont t o u te fo i s  une prépondérance sur l a  

m otiva t ion  des cand idat s  pour déterminer le  degré d ' a d m i s s i b i l i t é .  

Nous pouvons donc a f f i rm e r  que même s i  l e s  acquis  s c o l a i r e s  ne 

m odi f ien t  pas l a  r e l a t i o n  p r im i t i v e ,  l e s  acquis  s c o l a i r e s  jouent un 

rô le  prépondérant sur l e  degré d ' a d m i s s i b i l i t é .

Devant ces r é s u l t a t s ,  nous sommes portées  à c r o i re  que 

l ' U n i v e r s i t é  Laval n ' o f f r e  pas une v é r i t a b le  seconde chance d 'accès  

aux études u n i v e r s i t a i r e s  â tous le s  adu l te s  qui n 'o n t  pas le
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L 'a d m is s io n  d'un cand idat  à l ' U n i v e r s i t é  Laval repose sur  

l e  f a i t  de démontrer q u ' i l  a de bonnes chances de succès à poursu ivre  

le  programme de son choix au niveau u n i v e r s i t a i r e .  Lors  de 

l ' é v a l u a t i o n  des d o s s ie r s  d 'adm is s ion  des c l i e n t è l e s  t r a d i t i o n n e l l e s ,  

l ' U n i v e r s i t é  Laval se base sur  des c r i t è r e s  de r é u s s i t e  s c o l a i r e  bien 

p ré c i s  (ex. le  diplôme d 'é tudes  c o l l é g i a l e s ,  le s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s ,  

l e  cheminement s c o l a i r e ) .  La r é u s s i t e  passée du ca nd ida t  dans le  

système s c o l a i r e  s e r t  i c i  de ga ra n t ie  pour p ré vo i r  une ré u s s i t e  aux 

études u n i v e r s i t a i r e s .  Pour le s  c l i e n t è l e s  non t r a d i t i o n n e l l e s ,  donc 

qui ne dét iennent  pas le  diplôme de base (DEC), l ' i n s t i t u t i o n  tente  

de trouver  de nouveaux c r i t è r e s  g a r a n t i s s a n t  cet te  f o i s - c i ,  le s  

chances de poursu iv re  avec succès des études u n i v e r s i t a i r e s .  

L 'a n a l y s e  de l a  p o l i t i q u e  d 'adm is s ion  des c l i e n t è l e s  non 

t r a d i t i o n n e l l e s  à l ' U n i v e r s i t é  Laval nous démontre que le s  acquis  

e x p é r i e n t i e l s  des adu l te s  se ront  cons idérés  en autant q u ' i l s  auront  

f a v o r i s é  l ' a c q u i s i t i o n  de connaissances  e t ,  que l 'e xp é r ie n ce  en 

elle-même sera  jugée per t inente .

La p r i n c ip a le  r a i so n  invoquée par l ' U n i v e r s i t é  Laval 

pour exp l iquer  le  f a i t  q u ' e l l e  ne cons idère  pas toutes le s  

expériences de l ' a d u l t e  e s t ,  q u ' i l  l u i  f a u t  mainten ir  l e s  "m e i l le u r s  

standards  de q u a l i t é "  a f i n  d ' a p a i s e r  toutes  le s  inquiétudes soulevées  

par l ' a s s o u p l i s s e m e n t  des exigences d 'adm iss ion  découlant de 

l ' a c c e p t a t i o n ,  en 1973, du p r in c ip e  d 'éducat ion  permanente (Leblanc  

1973). Un e x t r a i t  d'un rapport  du Conse i l  exécu t i f  au Conse i l  de

diplôme de base requis.
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l ' U n i v e r s i t é  Laval (Conse i l  de l ' U n i v e r s i t é  Laval 1975) exp l ique en 

d é ta i l  l ' a s s o u p l i s s e m e n t  proposé aux normes d 'adm iss ion  de 

l ' U n i v e r s i t é  Laval à la  s u i t e  de l ' a s s o u p l i s s e m e n t  de l a  ré so lu t io n  

U-73-314 sur  l ' é d u c a t i o n  permanente à l ' u n i v e r s i t é .

Se lon  ce rapport:

" I l  e x i s t e ,  à vra i  d i re  une seule  exigence fondamentale 
d 'a d m is s io n ,  c ' e s t  que le  cand idat  pu is se  démontrer q u ' i l  a de 
bonnes chances de succès à poursu iv re  le  programme de son choix.  
Les au tres  ex igences  "hab itue l lem ent  reconnues" -  -  DEC, p r o f i l ,  
cours  p a r t i c u l i e r s ,  e tc ,  -  -  sont p lu t ô t  des a t t e s t a t i o n s  qui 
permettent de présumer que le  cand idat  a e f fect ivement de bonnes 
chances de succès.

Compte tenu de cet te  d i s t i n c t i o n ,  le  mandat (du comité spéc ia l  
d 'a dm is s ion  du Se rv ice  d ' a c c u e i l )  a s s o u p l i t ,  non seulement la  
r i gueur  de l ' e x i g e n c e  fondamentale, mais le  cho ix  des 
a t t e s t a t i o n s :  outre  l e s  a t t e s t a t i o n s  d 'u sage ,  le  mandat en
reconna ît  d ' a u t r e s ,  t e l l e s  que le s  connaissances  découlant d'une  
expérience p e r t inen te ,  comme moyen v a l id e  d 'é va lu e r  l e s  chances 
de succès d ’un cand idat  adu l te "  (Conse i l  de l ' U n i v e r s i t é  Laval  
1975: 13,14).

Les r é s u l t a t s  que nous avons obtenus nous ind iquent  que 

l e s  nouveaux c r i t è r e s  de l ' U n i v e r s i t é  Laval sont  i n s p i r é s  fortement  

de ceux u t i l i s é s  pour éva luer  l e s  c l i e n t è l e s  t r a d i t i o n n e l l e s .  Par  

exemple, l ' e x p é r ie n c e ,  pour être jugée pert inente  aux yeux de 

l ' U n i v e r s i t é  L a v a l ,  d o i t  par  " sa  nature, a v o i r  pu contr ibuer  à la  

format ion,  à l a  c u l t u re ,  à l a  matur i té  qui sont  des fac teurs  de cet te  

p o s s i b i l i t é  g lo b a le  de r é u s s i r  au niveau u n i v e r s i t a i r e "  (Lauzon 

1981:48). A in s i  l a  pert inence de l 'e xp é r ie n ce  d o i t  être  

pr inc ipa lem ent  recherchée dans le  rapport  avec le  niveau d 'étude: le s  

études u n i v e r s i t a i r e s  (Lauzon 1981).
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L 'expér ience  per t inente  sera donc c e l l e  étro itement l i é e  au 

champ d 'é tudes  env isagé  e t  permettant à l a  personne d 'a t t e in d r e  un 

c e r t a in  développement i n t e l l e c t u e l .  Ce développement i n t e l l e c t u e l  se 

t r a d u i t  par  "une connaissance de base de l 'ense ignem ent  supér ieur,  

q u ' i l  a l ' h a b i t u d e  des t ravaux,  mémoires, rapports  e t  d i s s e r t a t i o n s ,  

q u ' i l  possède par a i l l e u r s  une méthode de t r a v a i l  s ' a p p l i q u a n t  à des 

études de type i n t e l l e c t u e l ,  e t  en f in  q u ' i l  possède une démarche 

s c i e n t i f i q u e  r i gou reu se "  ( P e l l e t i e r  1979:6). Des acquis  an té r ieu r s  

t e l s :  " s e s s io n  de perfectionnement, c r é d i t s  de l ' E x t e n s io n  et

expérience de t r a v a i l  se ront  probablement cons idérés  favorab le  l o r s  

de l ' é v a l u a t i o n  des d o s s i e r s "  (U n iv e r s i t é  Laval 1981:79) de l ' a d u l t e .

Cette  concept ion de l 'e x p é r ie n ce  e s t  assez r e s t r e in te .  E l l e

permet d i f f i c i l e m e n t  à un in d i v id u  de f a i r e  v a l o i r  notamment des 

expériences e t  des acqu is  non-formels  e t  non s c o l a i r e s .  Se lon le s  

membres de l a  Commission Jean

" re co n n a î t re  l e s  acqu is  de formation extra  s c o l a i r e  ou l e s  
acqu is  d 'expér ience  d 'un in d iv id u ,  c ' e s t  auss i  remettre en 
quest ion  le  monopole de l ' é c o l e  sur  l ' é d u c a t i o n ,  c ' e s t  admettre 
que l ' ê t r e  humain peut a cquér i r  des connaissances  en dehors du 
système s c o l a i r e ,  que son expérience le  forme tout  autant  que 
l e s  études s c o l a i r e s . "  (Commission Jean 1982:342).

L 'U n i v e r s i t é  Laval mesure l a  pert inence de l 'e xp é r ie n ce  

se lon le  l i e n  p lu s  ou moins é t r o i t  entre l a  nature de l 'e x p é r ie n ce  et  

l e  type d 'a p p re n t i s s a g e  s c o l a i r e .  C ' e s t  une mesure assez "académique" 

de l ' e x p é r ie n c e ,  car  p lu s  l ' e x p é r ie n c e  a permis aux cand idats  de 

développer des h a b i l i t é s  c o g n i t i v e s ,  p lu s  e l l e  e s t  reconnue

pert inente .  Nos données nous ind iquent  que le s  femmes ont des
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expériences moins l i é e s  à l ' a p p r e n t i s s a g e  que c e l l e s  des hommes. A la  

lumière de Ekstrom(1980 et  1981) et  d ' E l i a s o n  (1977), nous pouvons 

penser que l ' U n i v e r s i t é  Laval ne reconna ît  pas comme pert inentes  et  

g a r a n t i s s a n t  le s  chances de r é u s s i t e  des femmes adu l te s ,  le s  

connaissances  acqu ises  par des vo ie s  non-formel les  ou par le  t r a v a i l  

non rémunéré.

De p lu s ,  i l  nous e s t  apparu qu'en prat ique  l a  norme 

minimale d 'a ccè s  aux études supér ieures  pour le s  adu ltes  à 

l ' U n i v e r s i t é  Laval  e s t  de posséder au moins un diplôme d 'études  

c o lé g i a l  es.Comme nous l ' a v o n s  vu auparavant, l a  major i té  des 

i n d i v id u s  ( tab leau  5.3, sans DEC: 70%), dés ireux de p r o f i t e r  de la  

deuxième base d 'a d m is s io n ,  s ' a d r e s s e  au Serv ice  d 'a ccue i l  en ne 

détenant pas le  diplôme de base requ is  (DEC) ou son équ iva lent  (te l  

que le  p r é v o i t  l a  p o l i t i q u e  d ' a d m is s io n ) .  Nous remarquons par  

a i l l e u r s  que p lu s ie u r s  de ceux reconnus a dm is s ib le s  par ce se rv ice ,  

possèdent l e  diplôme d 'é tudes  c o l l é g i a l e s  ou son équ iva len t  ( tab leua  

5.13, T* admis sans DEC: 16,2%, T2 admis avec DEC: 55,3%). Ces 

f a i t s  mettent en évidence q u ' i l  d o i t  e x i s t e r  des problèmes 

d 'o p é r a t i o n n a l i s a t i o n  a f i n  d ' a t t e in d r e  le s  o b j e c t i f s  de l a  p o l i t iq u e  

d 'adm iss ion  des adu l te s .  En e f f e t ,  l a  m ajor i té  des candidats  qui 

s ' a d r e s s e  au Se rv ice  d 'a c c u e i l  e ts  reconnue non-admiss ib le .  Cette  

exigence "académique" sous-entend de p lu s  que seu l s  des r é s u l t a t s  

s c o l a i r e s  é levés  ou moyens peuvent g a r a n t i r  le s  chances de succès aux 

études supér ieures .  Les normes d 'adm iss ion  de type académique, pour 

être reconnues a d m is s ib le s  se lon  la  g r i l l e  d 'é va lu a t io n  S .E .M . ,  se 

rapprochent beaucoup de c e l l e s  des c l i e n t è l e s  t r a d i t i o n n e l l e s  où la
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p osse s s ion  du DEC e s t  o b l i g a t o i r e .  Sachant que l ' U n i v e r s i t é  Laval 

fonc t ionne  dans une so c ié té  où l e s  t i t r e s  et  le s  grades sont des 

mécanismes de sé le c t io n  reconnues, i l  p a r a î t  évident  que le  processus  

d 'adm is s ion  à l ' U n i v e r s i t é  Laval e s t  basé sur l a  m é r i to c ra t ie .  De 

p lu s ,  le  niveau s c o l a i r e  e t  l e s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s  sont  vus comme 

des i n d ic e s  sûr s  de l a  cap a c i té  des i n d i v id u s  à poursu ivre  des études 

de niveau supér ieur .

L 'U n i v e r s i t é  L a v a l ,  comme i l  en r e s s o r t  de notre étude, 

s ' i n s c r i t  donc dans l ' i d é o l o g i e  de l a  m ér i toc ra t ie .  En e f f e t ,  en se 

basant  sur  l e s  t i t r e s ,  le s  grades,  l e s  r é s u l t a t s  s c o l a i r e s ,  e l l e  

h ié r a r c h i s e  l e s  gens e t  sé lec t ionne  le s  p lu s  "m ér i tan t s "  selon des 

canaux t r a d i t i o n n e l s .

Le f a i t  que le s  cand idat s  adu l te s  ne c h o i s i s s e n t  pas des 

programmes " p r e s t i g i e u x "  nous ind ique en outre que l ' U n i v e r s i t é  Laval 

co n t rô le ,  par le  b i a i s  des exigences d 'adm is s ion ,  l ' a c c è s  à ces 

programmes p r e s t i g i e u x  e t  ne l e s  réserve qu'aux p lu s  "m é r i t a n t s " su r  

l e  p lan académique.
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L 'a n a l y s e  du processus  d 'adm is s ion  des adu l te s  à 

l ' U n i v e r s i t é  Laval  nous montre que l o r s  du processus  d 'é v a lu a t io n  des 

acquis  a n té r ie u r s  des a d u l te s ,  l ' U n i v e r s i t é  Laval ne reconnaît  pas 

toutes  l e s  expériences.  Seu les  le s  expériences l i é e s  à 

l ' a p p r e n t i s s a g e  s c o l a i r e  et  en é t r o i t e  r e l a t i o n  avec l a  d i s c i p l i n e  

que le  cand idat  dé s i re  fréquenter  seront  retenues. De p lu s ,  

l ' U n i v e r s i t é  Laval  accorde une importance p lu s  grande à la  

performance s c o l a i r e  an tér ieure  des adu l te s  l o r s  de l ' é v a l u a t i o n  des 

chances de r é u s s i t e  du cand idat  adu lte .En  e f f e t ,  le  p r o f i l  de 

référence pour l ' é v a l u a t i o n  de l ' a d u l t e  s 'apparente  à ce lu i  de la  

c l i e n t è l e  t r a d i t i o n n e l l e  où l a  formation s c o l a i r e  e s t  p r inc ipa lement  

considérée.

Lors  de l ' é t a b l i s s e m e n t  de l a  p o l i t i q u e  d 'adm iss ion  et  de 

l ' é t a b l i s s e m e n t  des normes d 'a dm is s ion ,  l ' U n i v e r s i t é  Laval s ' i n s p i r e  

de l ' i d é o l o g i e  de l a  m é r i to c ra t ie .  Cette  id é o lo g ie  v i se  à donner 

accès aux s a v o i r s  u n i v e r s i t a i r e s  qu 'aux cand idats  reconnus l e s  "p lu s  

m ér i ta n t s "  se lon l e s  c r i t è r e s  d 'é v a lu a t io n .  Ce choix i n s t i t u t i o n n e l  

n 'o f f r e  pas une v é r i t a b le  seconde chance d 'accès  aux in d i v id u s  qui
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n 'o n t  pas pu p r o f i t e r  du système s c o l a i r e  an tér ieur  au niveau 

u n i v e r s i t a i r e .

De p lu s ,  l ' i m p r é c i s i o n  des o u t i l s  d 'é v a lu a t io n  ( l a  g r i l l e  

d 'é v a lu a t i o n  S.E.M ), en regard des acquis  de type e x p é r i e n t i e l , 

l i m i t e  l ' a c c è s  aux études u n i v e r s i t a i r e s  des adu ltes  dont l a  

formation s ' e s t  moins r é a l i s é e  dans le  réseau s c o l a i r e .  De p lu s ,  le  

maintien de normes presqu 'exc lus ivem ent  de nature académique p én a l i se  

1 ' a d u l te  en ex igeant  de l u i  une trop longue période de ra t t rapage  

s c o l a i r e .

Notre étude n 'a  pu démontrer s i ,  parmi le  grand nombre 

d ' i n d i v i d u s  à qui on a demandé de su iv re  des cours d 'app o in t s  (n iveau  

CEGEP), l a  p lu p a r t  re v e n a i t  f a i r e  une demande d 'adm iss ion  à un 

programme de premier cyc le .  Nous n 'avons  pu s a v o i r  combien d'années  

s ' é c o u le n t  avant  ce t te  deuxième demande. Bien que l ' U n i v e r s i t é  Lava l ,  

en créant  le  Se rv i ce  d 'a c c u e i l  de l ' a d u l t e ,  se d o t a i t  d'une s t ruc tu re  

v i s a n t  à gu ider  e t  à éva luer  l ' a d u l t e  sur l a  base de sa s c o l a r i t é ,  de 

ses expériences e t  de sa m ot iva t ion ,  nous nous in térrogeons  à l ' e f f e t  

qu'une o r g a n i s a t i o n  u n i v e r s i t a i r e ,  opérant se lon des normes 

object ivement re s t re i gn a n te s  ou perçues comme t e l l e s ,  met en p lace  

elle-même des co n d i t io n s  défavorab les  d ' a c c e s s i b i l i t é  qui ne peuvent 

q u 'a b o u t i r  à un rendement diminué de l ' o b j e c t i f  de démocrat isat ion.

D 'a u t r e s  quest ions  p a r t i c u l i è r e s  demeurent concernant le s  

adu l te s .  Parmi ceux qui s ' i n s c r i v e n t  à un programme de premier cyc le ,  

combien d 'en t re  eux termiennt ce programme? Cer ta in s  t r a n s f è r e n t - i l s
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après quelques se s s io n s  dans un programme qui é t a i t  moins a c c e s s ib le  

aux c l i e n t è l e s  non t r a d i t i o n n e l l e s  (Santé-Médecine et  Para Médical  , 

Sc iences  pures e t  Sc iences  app l iquées ) .
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C ITÉ  U N IV ER S IT A IR E
QUÉBEC P 0  CANADA 

G1K 7P4

UNIVERSITÉ LAVAL

le 29 septembre 1982

Mme Lucie Héon
A d m i n i s t r a t i o n  et p o l itique scolaires 
Sciences de l ' é d u c a t i o n  
U n i v e r s i t é  Laval

M a d a m e ,

En réponse à votre récente demande relative à votre 
projet de recherche, il m' e s t  agréable de Vous informer 
que vous êtes au t o r i s é e  à c o n s u l t e r  les dossiers de la 
section d'Aide à l'ad m i s s i o n  des adultes.

A ce sujet, M. Eloi Bolduc, r e s ponsable intérimaire 
de cette section, entrera en c o m m u n i c a t i o n  avec vous afin 
d ' é t a b l i r  les m o d a l i t é s  pratiques de votre consultation.
Il est entendu que le c a r actère confidentiel de ces d o s ­
siers devra être respecté en tout temps.

Ve u i l l e z  agréer, Madame, l ' e x p r e s s i o n  de mes s e n ­
timents distingués.

LE R E G I S T R A I R E ,

Marc Boucher
/ch

BU R EA U  DU  R E G IST R A IR E

c.c. MM. P.W. Bélanger 
Eloi Bolduc
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C ITÉ  U N IV ER S IT A IR E
QUEBEC P Q  CANADA 

G : k : pj

UNIVERSITÉ LAVAL

Le 20 octobre 1982

Madame Lucie Héon 
Bureau 1222
Tour des Sciences de l'éducation 
Université Laval

Objet; Votre projet de recherche, portant sur L'accès 
des adultes à l'Université Laval.

Chère madame,

Il me fait plaisir de vous faire part des 
modalités pratiques fixées pour votre consultation des 
dossiers de la Section Aide à l'admission des adultes 
du bureau du Registraire.

Les documents auxquels vous aurez accès sont les
suivants :

-photocopie du "Questionnaire préparatoire à 
l'entrevue" sur laquelle n'apparaîtront pas les noms, 
adresses, numéros de téléphone et numéros d'assurance 
sociale des candidats (es).

-photocopie du formulaire "Condition individuelle 
d'admissibilité" sur laquelle n'apparaîtra pas le nom 
du destinataire.

-photocopie de la "Fiche de renvoi" sur laquelle 
n'apparaîtront pas les noms et adresses des candidats (es).

Ces documents pourront être consultés sur place. 
Nous croyons pouvoir mettre à votre disposition un local 
convenable.

TU 13 1 B?
33

G G G

sa,'”1

BU REA U  DU R E G IST R A IR E

.2
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F A C U LT É  D E S  S C IE N C E S  D E  L 'É D U C A T IO N  

C IT É  U N IV E R S IT A IR E

OUÊBEC. CANADA 
G1K 7P4

UNIVERSITÉ LAVAL

Sainte-Foy, le 29 octobre 1982

Monsieur Marc Boucher 
Reg i stra î re 
Pavillon Bonenfant 
Université Laval

Monsieur Boucher,
Pour faire suite à notre entretien de ce matin avec vous et Monsieur 
Bolduc, je puis vous affirmer que dans les travaux que nous ferons, nous 
présenterons la grille SEM comme outil guide expérimental et non comme 
out i1 déci sionnel.
Notre approche dêtout le service d'accueil sera située dans cette pers- 
pect i ve'̂u-1 î 1 s'agît d'un service nouveau qui veut répondre aux demandes 
d'une clientèle nouvelle pour laquelle les critères d'admission doivent 
être inventés et expérimentés.
J'ai grandement apprécié votre ouverture d'esprit et votre collaboration 
dans la poursuite de buts communs.

Bien à vous,

Pierre W. Bélanger
PWB/dh
c.c.: M. Eloi Bolduc
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U n i v e r s i t é  L a v a l

F A C U L T É  D E S  S C IE N C E S  DE L 'É D U C A T IO N

C I T É  U N I V E R S I T A I R E

Q u e b e c  1 0 . .  C a n a d a  

G1K 7 P 4

Le 9 décembre 1982

Monsieur Eloi Bolduc 

Directeur de 1'aide 

à l'admission de l'adulte

Monsieur le Directeur,

Voici la liste des numéros de dossiers pour l'année 1980 

(janvier à décembre). Nous avons fait tirer 300 numéros s u r  2467 de 
manière aléatoire par ordinateur. Nous comptons compléter le nombre 

total de dossiers à 400 par un second tirage de numéros de dossiers 

afin d'obtenir: 200 dossiers d'homme et 200 dossiers de femmes.

Avec cette liste il vous sera possible de préparer 

rapidement les quatre documents contenus dans chaque dossier et 

nécessaires à notre recherche soit:

- photocop'ie du "Questionnaire préparatoire a l'entrevue" sur 

laquelle n'apparaîtront pas les noms, numéros de téléphone et 

numéros d'assurance sociale des candidats(es).

- photocopie du formulaire "Condition individuelle d'admissibilité" 

sur laquelle n'apparaîtra pas le numéro du destinateur.

- photocopie du document "Evaluation des acquis (SEM)“.

- photocopie de la'Tiche de renvoi" sur laquelle n'apparaîtront pas 

les noms et adresses des candidats(es).

Veuillez nous informer dès qu'un certain nombre de dossiers 

seront prêts, nous pourrons ainsi recueillir les données essentielles 

à la recherche.

Merci encore de votre collaboration.

Bien à vous.

Lucie Héon
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Ib  18 mai 1983

Monsieur Simon Montminy 
Directeur
Bureau du registraire 
Pavillon Bonenfant 
Université Laval

Monsieur le Directeur,
Carme vous le savez, je travaille présentement sur un 

projet de recherche dirigé par Madame Renée Cloutier et Monsieur 
Pierre W. Bélanger de la Faculté des sciences de l'éducation. Cette 
recherche porte sur les politiques et le taux d1accès des adultes à 
l'Université.

Pour mener à terme notre projet, il nous faut dans une 
première étape recueillir pour fins d'analyse les données contenues 
dans un échantillon de 30Q/dossiers d'adultes parmi les 2 467 dossiers 
ouverts au Service d'accyéil durant l'année 1980 (janvier 80 à décembre 
80) .

J'ai déjà transmis à Monsieur Eloi Bolduc la liste des 
numéros de dossiers pour l'année 1980 (voir document annexé). Nous 
avons fait tirer 300 numéros sur 2 467 de manière aléatoire par ordi­
nateur. Nous comptons compléter le nombre total de dossiers à 400 
par un second tirage de numéros de dossiers afin d'obtenir: 200 dossiers
d'hommes et 200 dossiers de fermes. Nous contrôlerons ainsi la variable 
sexe.

Les variables pertinentes à notre recherche sont contenus 
dans cinq documents intitulés:
- "Questionnaire préparatoire à l'entrevue"
- "Condition individuelle d'admission"
- "Evaluation des acquis (SEM) "
- "Fiche de renvoi"
- "Avis d'admissibilité"

.2
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UNIVERSITE LAVAL

Q
C IT É  U N IV ER S IT A IR E

QUÉBEC P Q.. CANADA 
G1K 7P4

B U REA U  DU R E G IST R A IR E

Le 8 juin 19 8 3

Madame Lucie Hëon 
Local 1222
Département d'administration 
et de politiques scolaires 
Faculté des sciences de l'éducation 
Université Laval

Chère madame,

Les discussions autour de l'analyse de corrélation qu'on 
vous a demandée d'ajouter à votre projet de recherche sont 
maintenant terminées. Aussi suis-je heureux de vous confira 
mer, par écrit, la nature des documents qui seront mis à 
votre disposition par la Section de l'aide à l'admission 
des adultes du Service de l'admission.

Il s'agit des documents suivants:

- conditions individuelles d'admissibilité (DBR-259);

- évaluation des acquis (DBR-355);

- fiches de renvoi (DBR-361);

- avis d'admissibilité (DBR-358);

- curriculum vitae.

Ces documents originaux devront être consultés sur place au 
Bureau du registraire à l'endroit convenu lors de notre der­
nière rencontre.

/2
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2 / . . .

Lettre à Madame Lucie Héon (suite)

J'attends de votre part une lettre par laquelle vous vous 
engagez formellement à garder confidentiel les renseignements 
que renferment les documents précités.

Je vous prie de croire à mon entière collaboration.

Simon Montminy 
Directeur de l'admission 
SM/dt

c.c. MM. Eloi Bolduc
Benoît Dumais 
Michel Gervais
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